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LA MAÇONNER I E- 

Cm t. Ordre fat inftitué par Godcfroi 
de Bouillon , dans la Paleftine en 1330., 
après la décadence des Armées Chré- 
tiennes r 6 c n’a été communiqué aux 
François Maçons , que du temps après , 
& à un très-petit nombre , en récompenfc 
.des obligeans fèrvices qu’ils ont rendus à 
plusieurs de nos Chevaliers Anglois 6 c 

EcoBois, dont la vraie Maçonnerie efk 
. . a iij 



vj Origine 

tirée. -Leur Métropole Loge eft fituée fur 
la montagne d’Hérédon , où s’eft tenue 
la première Loge en Europe , & qui exifte 
dans toute fa fplendeur. Le Confeil gé- 
néral s’y tient toujours , & c’eft le fiége 
du ibuverain Grand-Maître en exercice. 
Cette Montagne eft fituée entre l’Oucft 
& le Nord de l’Ecoflè , à foixante milles 
d’Edimbourg. 

<■ Il eft d’autres fccrcts dans la Maçonnerie 
qui n’ont jamais été connus parmi les 
François , & qui n’ont aucun rapport à 
l’Apprentif , Compagnons & Maîtres, , 
Grades qui ont été faits pour la généra- 
lité des Maçons, & qui ont paru. en pu- 
blic fous le titre desJVlaçons trahis , 8c au- 
tres, Ces hauts Grades qui vous dévelop- 
pent le vrai but pour lequel la Maçon- 
nerie a été faite , & les vrais fecrets qui 
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di ia Maçonnerie. vîj 
n °nt jamais été fçus, ne font autre chofe 
que ce qui fuir. 

Les Sarrafins s’étant emparés des Lieux 
Saints , autrement dits la Paleftine ou 
fe font pâlies tous les myftères de notre 
Ordre aiigufte , qu’ils faifoient feryir aux 
exercices les plus profanes; les Chrétiens 
fe liguèrent pour conquérir ce beau Pays* 
& chaiïèr ces barbares d’une terre aufli 
refpeétablc. 

Ils réuflîrent à aborder en ces lieux'à la 
faveur des Armées nômbreufes que tous 
les Princes Chrétiens avoient envoyées * 
te qui avoient pris le nom de Croifés de la 
Guerre Sainte ; mais les pertes confidé=* 
râbles qu’ils firent , les obligèrent de 
vivre, & de refter confondus parmi cette 
Se&e ; ce qui occafîonnoit tous les jours, 
des difputes , dont la fin étoit tragique 
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aux fidèles' Croifés > la fureur de Ces bar- 
bares fut même portée fi loin y qu’au foui 
nom de Chétien , ils maflacroient cous 
ceux qui en faifoient leur bonheur. 

, Ce fut ce qui détermina Godefroi de 

Bouillon , leur Chef, vers la fin du troi- 

fième fiècle . à cacher & à couvrir les 
\ 1 

myftères de la Religion fous les figures 
qui font tracées dans lesEftampes ci- 
jointes, ou l’on a eu foin de faire graver, 
avec l’attention là plus fcrupuleufc , ces 
emblèmes & ces allégories. On voit par- 
là que ce fut le motif qui fit que les zélés 
Chrétiens choifirent le Temple de Salo- 
mon , qui a tant de rapport à l’Eglifo 
Chrétienne , dont cet édifice facré fi fu- 
perbe eft vraiment l’emblème & le fym- 
hole. C’eft donc par cette raifon que les 
Chrétiens cachèrent le myftère de l’édifi- 
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de la Maçonnerie. Îx> 
cation de l’Eglife fous celui de la conf- 
tru&ion du Temple , & qu’ils fe donnè- 
rent le nom de Maçons , d’Arçhite&es 
ou Bâtiflèurs , puifqu’ils s’occupoient à 
édifier la foi ; ils firent donc un tableau 
femblable à l’Eftampe , page i , & s’af- 
fembloient , fous le prétexte de lever des 
plans d’Archite&ure , afin de fuivre la 
Religion Chrétienne , par tous les em- 
blèmes & toutes les allégories que la Ma- 
çonnerie pouvoir fournir , & pour met- 
tre leur vie à l’abri des cruautés du peu- 
ple Sarrafin. 

Comme les my Itères de la Maçonnerie 
n’étoiènt dans leur principe , & ne font 
encore autre chofe que ceux de la Re- 

s ' ■ 

ligion Chrétienne; on fut extrêmement 
fcrupuleux à no confier ce fecret impor- 
tant qu’à 'ceux dont la difcrétion étoit 
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éprouvée , & donc on écoic bien fur. C’e 'ft 
1 pourquoi on imagina défaire des Grades 
pour éprouver ceux à qui Ton vouloic les 
confier , & on ne leur donnoit d’abord 
que le fecret fymbolique d’Hiram , fur 
lequel eft fondé tout le myftère de la Ma- 
çonnerie bleue, tant pour l’Apprentif, 
le Compagnon que pour le Maître ; ce 
qui eft , au vrai , le feul fecret de cet Or- 
dre connu du Public , & qui ne confifte 
que dans le mot Macbenac , qui n’a aucun 
rapport à la vraie Maçonnerie» 

On ne leur expliquoit pas autre choie, 
crainte d’être trahis, & on leur avoitfeu- 

lement conféré ces Grades comme un 
moyen propre pour fe reconnoître entre 

eux , malgré la confufion où ils étoient 
parmi les barbares. Pour y réuffir plus ef- 
ficacement, il fqt réfolu qu’on fe.fervi- 
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de la Maçonnerie. *x) 
toît de Signes , de paroles & de marques 
differentes à chaque Grade , pour les 
distinguer' non -feulement des profanes 
Sarrafinsjmais pour marquer les difFérens 
Grades, qui furent fixés au nombre de 
fêpt , à l’exemple du Grand Architecte 
qui bâtit l’Univers en fix jours , & fe re- 
pofa le feptième , de même qu’on de- 
meura fept ans à construire le Temple de 
Salomon , qu’on avoit choifi pour baie 
figurative de la Maçonnerie , & fous le 
nom d’Hiram , dont la Maîtrife ne donne 
qu’une fauflè explication , le vrai Secret 
n’étant dévoilé que dans cet ouvrage ici. 

/ 
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EXPLICATION 

p E S EMBLEMES 

DES ES T À M P E S. 

Xj’acacia y figure I , l T renommé dans- 
la Maîtrife , eft pour rappeller la mé- 
moire de la Croix du Sauveur du monde,, 
parce qu’elle fut faite de ce bois , dont la 
Paleftine eft remplie ; c’eft la raifort 
pourquoi le Bijou du Grand-Maître 
eft tel qu’il eft ici tracé , Fig. IV. 

Figure II. La captivité en Maître 
Ecoflois, défigne la perfécution , les tri- 
bularions de l’Eglife fous les Empereurs 
Romains , & là- liberté fous le grand 
Conftantin. 

Figure III. Le Songe de Cyrus expli- 
qué dans les Chevaliers de l’Epée , page 
\oo. 
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; Figure IV) L’Equerre & le Compas qui 
forment lè Bijou , repréfentent Tunioà 
le i’Ancien Teftaihent & du Ncw- 
/•eau. ' ; 

Figure V. L’Arche d’ Alliance qui co.n- 
enoit les Tables de la Loi,Ta Verge- 
l’Aaton-, &c. 

Figure VL Le triple Triangle représ- 
ente la Gloire de l’Etérnel , emblème' 
les trois Unités de la Trinité. , 

Figure VIL Les fept Sceaux qui font 
-ce livre , défignent les fept Grades 
e la Maçonnerie ; & l’Agneau couché: 
eflus, qui eft le Stekènna, nous mon- 
•e que , comme il eft feul digne de le-; 
er ces fceaux , il n’y a de même que le- 
tai Rofe-Croix qui jouiflè du privilège 
e lire dans le livre qui contient la doc-; 
rine complette des Maçons , & d’en / 
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pénétrer les plus fecrets myftères. Voyc: 
les pages y i & 91 * 

-Figure VUIilu Autel qui contient le 
Pains de Propofition , défigne l’unioi 
qui doit regner entre les Frères qu 
participent: aù même banquet. 

Figure IX. L’Autel des Parfums repd 
fente les vœux d'un parfait Maçon , tou 
jours purs , & s’élevant jufqü’au Ciel* 

Figure X. Lc Ctrarrdelrcr à fèpt bran 
Cbes repréfente les fept • Sacremens. 

Figure XI. Les dix Cuves repréfen 
ttnt les dix Commandemens de Dieu. 

- Figure XII. L’Autel des facrifices ef 
l’emblème du facrifice fanglant du Sau 
Veur. . 

Figure XIII. La Navette qui renfer 
me l’encens , repréfente un cœur pur, qu 
ne doit être rempli que d’un zèle vif & 
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D£ 'LA MaçonniaIï,' 
d’un amour ardent , dignes d’être offerts 
au Seigneur. 

Figure XIV. L’urne remplie de manne 
repréfente un cœur rempli de la grâce 
1 divine. _ • 

Figure XV. Les douze Bouvillons qui 
foutcnoient la Mer d’airain. 

Figure XVI \ Les douze Àpôtrcs qui 
ont triomphé de tous les obftacles , 8c 
qui ont forcé les pafTages les mieux défen* 
dus pour porter la Foi par tout. 

, Figure XVII. Les trois lettres qui font 
fur ie pont lignifient que les obftacles font 
détruits, & liberté de pajfer. 

Figure XVIII. Le Sanctuaire rcpré- 
fente nos cœurs , renfermant lcs myftères 
de la Loi. 

XIX. L’enceinte des murailles lignifie 
le foin que l’on doit avoir à ne pas fe laif- 



■xvj -Origine, Sec. 
fêr'fùrprendre, & à ne laiflèr rien trans- 
pirer des Myftères qui doivent être igno- 
rés des Profanes. 

Figure XX. Voyez l’explication de ’ 
ceci au paflàge du Fleuve qui eft décrit, 
page ii6 9 dans le Chevalier de l’Epée. 

Figure XXL La Tour où furent en- 
fermés les meurtriers d’Hiram. 

Figure XXII. Quarré de la Loge du 
Chevalier de l’Epée^ fermé par npe mu- 
raille de carreaux , garnie de lept Tours, 
fix plus balles & une plus élevée. 

Les autres Figures dont on ne parle 
point ici, ont paru fi intelligibles, que 
l’on n’a paS cru devoir en donner une ex- 
plication particulière. 
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PARFAIT MAÇON ELU, 

Ç)ar a conforvé lu formule originaire 
de la Maçonnerie . 


O RN EM EN S NECESSAIRES. 

5LiA Loge qui repréfente le Cabinet de Salomon , 
doit être proprement décorée. La tapiflerie peut 
être de plufieurs couleurs. L’orient doit être allez 
large pour contenir deux fauteuils deflous. Sur la 
meme ligne au pied du trône à la droite, on pla- 
cera un petit autel couvert d’un tapis qui portera 
trois bougie^ de cire jaune placées en équerre , 
& le Livre de la Sagefle. La Loge doit être éclairée 
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par neuf bougies jaunes fufpendues dans un luf- 
tre,ou placées indiftinébement dans des flambeaux 
à terré j mais il faut qu’il y en ait uneféparée des 
autres au moins d’un pied. Si on veut l’éclairer 
davantage , on peut repréfenter le Buiffon ardent 
avec des feuilles & des branches d’arbres qu’ori 
éclairera par des lampions. La Loge doit être 
craïonnée fur le carreau de la faite, comme elle 
eft repréfentée ci-après. Tout autour feront des 
fiéges fur lefquels Vaiïeoient les Freres. Cette 
Loge étant le confeil des neuf, on ne peut abfo- 
lument la tenir qu’on ne foit neuf, dont les deux 
premiers font Salomon ô^Hiram Roi de Tyr , 
qui tous deux occupent le Trône ; mais Salomon 
préfide à la droite. Ces deux Rois doivent avoir 
la couronne en tête. Celle de Salomon eft enri ? 
chie de pierreries $ il n’y en aura point à celle 
du Roi deTyrjil portera feulement un fceptre blet; 
doré â filets & furmonté d’un triangle lumineux, 
emblème de la Sagefle & de la perfeétion* Le 
Roi de Tyr tiendra en main un grand poignard. 
Le refte de l’habillement fera femblable à celui 
des Freres , excepté que Salomon aura des gands 
garnis d’une frange,& le tablier bordé d’une den* 
telle d’argent. Tous les Frères feront'vêtus de noir 
& porteront un petit plaftron fur le coté gauche , 
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fur lequel fera brodée une tête de mort avec Uii 
os &c un poignard en fautoir én argent j le tout 
entouré de la devife , vaincre ou mourir. Ils au* 
ront un grand cordon noir-moiré large de quàtra 
dof|ts pendant de droite â gauche j portant fut 
le devant, cette devife ‘ vaincre on tnourir * 
brodée en argent. ‘An bas du cordon il doit ÿ avoir 
une rofette de ruban blanc au bout de’ laquelle 
pend un petit poignard dans fon fourreau. Le 
tablier doit être de peau blanche doublée de noir; 
fur la bavette fera brodée . Une tête de mort 
avec un os & Une épée en faurôir- , fou»* 

tnife A 'une équerre brodée en or. Sut la poche 

du tablier fera une grofle larme * au- bas 8c 
fur les côtés huit autres larmei plus petites ; air 
bout de la poche une branche d’âcacià. Les gandt 
feront doublés ; de taffetas noir & bordés de. 
thème» 

T î- t «. i si 

• Le Maître fe nomme tccs-^Sage , le Roi de T yt 
très-PuifTant , & les Fteres très-Refpe&ables. Il 
ny a point de Surveillant ; mais le très-Sage » 
auffi-tôt qu’il eft monté au trône , nomme un 
Frere , qu’on appelle l’Intime du Gonfeil. 

À ij 
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Commencement bu Traviiu 

Le très-Sage , la couronne en tcte , étant affis* 
dit au Roi de Tyr , qui fe préfente au piecftlu 
trône : » Très-puiflant. Roi de Tyr, que venez-* 
» vous faire ici ? Le Roi de Tyr répond : » Très-t 
» Sage % je viens vous demander vengeance de 
» la mort de l’Architede du Temple , laquelle 
» jufqu’à ce jour eftreftée impunie ». Le très-t 
Sage dit : « Prenez place , mon Frere , & foyez 
» témoin des recherches que je vais ordonner de 
» faire du meurtrier jj. Le Roi de Tyr monte 
au trône & fe place. Salomon nomme un frere, 
qui» à l’inftant, vient mettre un genou. en terre 
au pied du trône.; Salomon prend fon fceptre y 

le lui pofe fur la tête, en lui difant : », Frere » 
» je vous conftitue l’Ancien du Confeil., poutj 
»» veiller à la fureté, de la lqge ; commencez 
» vos fondions par vous alTûrer des qualités des 
» Frères ici ptéfens ».: : Le Frere fe le ve , falue 
les deux Rois , puis va prendre le ligne > l’attou-* 
chement & la parole de chaque Frere ; de retouc 
au pied, du trône , il dit en s’inèlinanc très-pro- 
fondément: » Très-Sage, le Confeil n’a que des 
» fujets fideles ». 
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Salomon fe leve , & dit : » Mes Frères , que 
' » le grand Archiceéke nous ■éclaire , que l’équité 
» nous dirige , & que la vérité prononce. Frere 
«* ancien , écartez tous les Profanes , & fou- 
»> venez- vous que fous ce nom nous cornpre- 
» nons les Maçons qui ne font pas honorés du 
», nom de Maître élu. 

Le Frere ancien va vifiter tous les environs i 
place un Frere en fentinelle en-dedans de la 
porte, l’épée à la main , & revient au pied du 
trône, où s’étant incliné , il dit : » Tout eftcou- 
» vert : les gardes environnent les portés du 
» Palai» , Sc nul Profane ne- peut pénétrer nos 
» myftères ». Salomon fait ligne au Frere ancien 
d’aller aux extrémités des ouvrages. Sitôt qu’il 
y eft arrivé, le très-Sage dit : Quelle heure ejl- il * 
'La pointe, ou le commencement du jour £ Salomon 
frappe fept coups égaux & deux précipités , eu 
difant N. N. M. qui lignifie vengeance. Les Frè- 
res répètent de même N. N. M. & frappent neuf 
coups dans leurs mains. Après quoi Salomon 
die : Mes trïs-rejpeclables Frcres , la Loge e fl ou- 
verte. Il fait le ligne de demande , & les Freres 
celui de réponfe ; puis il continue : » Yousfavez 
• » avec quelle douleur j’ai appris la perte • du 
» grand homme que j’avois commis à la, direç* 

A i«i 
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»» tion de nos ouvrages $ en vain j’ai tout mis 
u en oeuvre pour découvrir les malheureux qui 
» ont commis ce crime déteftable , tout doit 
*» nous porter à fa vengeance , le Roi de Tyr 
» vient ici la reclamer ; je luidaifie le foin de 
» vous infpirer de juftes fentimens qui vous 
» animent pour venger la mort funefte d’un 
»> homme qui étoit fi digne de ma confiance. 

Le Roi de T yr défcend du trône , vient fur le 
tableau , tire fan épée , & montre avec la pointe 
le fils d’Hiram , qui y eft repréfenté , Sf dit j 
*> Voilà , mes Freres , le gage facré que vous 
i> a laifféce grand homme.; H doh s’attendre quo 
» fi fa mémoire vous eft chere , les cris de cet 
» enfant , fes larmes & fes prières vous toucher 
» ronr. Il vous demande vengeance de la more' 
»> de fan pere , qui étoie votre compagnon & 
» votre ami. Unifions donc nos efforts pour dé- 
» Couvrir laflaflin. Qu’il éprouve ce qu’il mé- 
»> rite ». Alors tous les Freres mettent la main 
fut leur poignard , le tirent, & s’écrient N. N. M. 
Lé Roi de Tyr remonte au trône , & comme Sa- 
lomon fe leve pour recueillir les voix , l’on en- 
tend un grand bruit à la porte, qui fe termina 
par neuf coups que frappe le Récipiendaire , 
Rverti.par un coup qu’a donné en dedans le Fçerq 
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fentinelle : Salomon paroît s’en indigner die 
avec colere: » Frere Intime, voyez qui occalionne 
ce bruit, & comment mes ordres font exécutés «. 

Le Frere fort, & rentrant tout-à-coup d’un 
air furpris dit: Très -S âge , le Confeil ejè trahi. 
Tous les Freres mettent l’épée à la main , & di- 
fent N. N. M. Salomon en impofe eh difant , le 
feeptre levé : » Que notre indignation cède un 
» inftantà la néceflité d’entendre le Frere Intime 
» en fon rapport. Dites-nous , Frere Intime , qui 
3» a caufé cette rumeur , & qui a ea l’audace de 
j» troubler notre augufte Confeil? »> Le Frere an* 
cien au figne de réponfe dit : »Te viens de voir 
» avec furpeife qu’un Frere s’eft gliffe clandeftv- 
»> nement dans l’extérieur de cet appartement. 
» Il eft à craindre qu’il n’ait entendu les fecrets 
» du Confeil. Je dirai même en tremblant qu’il 
» eft à préfumer qu’il eft fouillé de quelque 

grand crime : fes mains font teintes de fang, 
»> & le glaive tranchant qu’il tient dépofe con- 
» tre lui , & tout excite mes foupçons ». 

Salpmon leve fon poignard, & dit, qu'ihjoit 
facrïfiè aux mânes d'Hiram. Le Roi de Tyr fe 
lève, & dit : » Mon Frere , écoutez votre fageiïe 
» ordinaire, & ne précipitons rien. Si j’en crois 
* mes. foupçons & mon cœur, cet homme eit 
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» le meurtrier que nous cherchons , ou du moins 
» pourra-t-il nous en donner quelques nouvel* 
m les. Mon avis feroit qu’il fût délarmé & in- 
» troduit, le col , le .corps & les mains liés les 
n yeux couverts d’un bandeau , afin que dans cet 
» état il répondît aux interrpgations que votre 
» fagefle vous infpirera». Salomon levant fon 
fceprre dit : » Mes très-refpedables Freres, vous 
» avez entendu les motifs de confiance du très- 
as puiflant Roi de Tyr , les précautions que fat 
» fagefle & fa prudence lui fuggérent ; êtes- 
» vous d’avis qu’on fuive fon fentiment? * 

Tous les Freres qui veulent confentifetendent 
la main à la maniéré accoutumée ; enfuite Sa- 
lomon dit : » Frere ancien , vous avez entendu 
« ce que le Confeil vient de décider. Allez trou- 
>9 ver le téméraire , infpirez- lui de la confiance 
» & de la terreur; amenez-le au pied de notre. 
« trône dans l’état dit ». Le Frere Intime fort 
pour aller chercher le Candidat. 

Préparation du Récipiendaire. 

. ' 

Le Frere Ancien en arrivant fe faifit de fon 
épée , la lui ôte , & l’envoie à la Loge par un 
frere qu’il a eu foin d’emmener îtveç lui. Ça 
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Frere en le préfentant au très- Sage , lui dit» il 
tfl defarmè. Le Frere Ancien le tnene au bout 
de la Loge » il lui pafTe un cordon ou ruban rouge 
pardeiïus le col , avec lequel on lui attache les 
mains , & dans lequel on lui enferme le corps. 
Après on lui fait ôter tout-à-fait fes fouliers , on 
lui met un bandeau fort épais fur les yeux , & 
des gands enfahglantés dans les mains , ayant fon 
chapeau ôté & fon tablier mis en Maçon. Quand 
il eft en état, le Frere Ancien lui dit : » Sondez 
>» votre cœur, mon Frere , on' vous foupçOnne 
»> d’un grand crime digne d’un châtiment capa- 
», ble d'épouvanter le cœur le plus féroce. Vous 
» pouvez cependant efpérer de l’indulgence, fi 
»» la fincérité guide vos paroles. Si vous êtes in- 
»> nocent , fuivez moi avec confiance ». Enfuite 
le Frere Ancien met fon poignard fur le cœur 
du Récipiendaire , le mene à la porte de la Lo- 
ge, il en doit avoir la clef, il ouvre , il intro- 
duit le Candidat , & le met à l’occident. Lorf- 
qu’il y eft , & que tous les Freres font aflis , Sa- 
lomon dit au Récipiendaire » Que cherches -tu? 
Le Frere Ancien lui diète fes réponfe :Larécom • 
penfe qu'il m'tfi due. 

D. Crois- tu que les Maçons autorifent le 
çrime & le meurtre ?, Tremble plutôt du 
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Julie châtiment qui t’eft réfervé! Qui es-t»? 

R. Le meilleur des Maçons , le plus zélé de 
tous les Freres, ou du moins le plus digne de ce 
titre. 

J>. Vil aflaffin î qu’ofes- tu dire quand tu te 
préfentes dans ce lieu facré , les mains teintes 
d’un fang fans doute innocent ? Tout dépofe 
contre toi , tout annonce le meurtre. 

j R. Je me foumets à tout, li je fuis coupable. 

Le Roi deTyr dit : Hiram Abif foit vengé. 

Tous les Frétés difent N. N. M. 

Mes Freres , foyez contens, le meurtrier d’Hi- 
tam eft décoùverr. • " 

D. L’impofture eft trop groflîere , il eft déjà 
coupable , puifqu’il cherche à nous tromper j que. 
réponds- tu? 

R. Que c’eft à tort qu’on me foupçonne du 
'meurtre d’un Maître dont je refpe&ela mémoi- 
re 5 je ne viens qu’à deftein de vous en donner 
des nouvelles , par les ^découvertes que j’ai 
faites. 

D. Quelles font donc ces nouvelles? 

R. Une caverne, un buifton ardent, une fon- 
taine jailliflanre , un chien pour guide, m’ont iftr 
diqué le lieu de fa retraite. 

D. Quels en font les garants ?. 


- - Bigiti-z-ecHoy 
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R. Mes mains trempées dans le fang de trois 
animaux , le lion , le tigfe & Fours , qu’il avoir 
apprivoisés pour garder l’entrée de fa caverne , 
& que j’ai détruits pour y parvenir. 

JD. Que viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour prendre 
fes ordres, & s’il veut que je lui livré Âbiram 
mort ou vif, 

D. Quelle preuve donnes-tu de ta foi ? 

R. Les promefles les plus facrées feront le ga* 1 
rant de mon innocence, & les fupplices les plus 
rigoureux auxquels je confens fl’ctre expofé,fije 

fuis reconnu criminel. 

Frere Intime , puifque ce Frere commence à 
calmer nos foupçons, faites-le avancer pat' neuf 
pas, trois d’Apprentif, trois de Compagnon & 
trois de Maître , jufqu’au trône , pour y venir 
prêter fon obligation entre nos- mains. 

Le Frere Intime fait avancer le Récipiendaire» 
ainfî qu’il eft ordonné, jufqu’au trôæ , où étant 
arrivé.ijmetlegenou droit à terre, la main droite 
nue fur le livre de la SagefTe, lequel tenant de la 
gauche le compas qui embraflfe un maillet. Sa- 
lomon lui pofe fon poignard fur le front , & la 
Frere Intime lui met' une épée nue fur le dos J 
jjqis le ‘très- Sage en frappant un coup de fan 
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fceptre fur l’autel , pour que tous les Freres fe 
lèvent , il lui dit: » Prenez garde à ce que vous 
» allez faire. Le moment eft critique. Si vous 
» cherchez à nous tromper , notre indulgence 
» augmentera la rigueur des fupplices qui la fui- 
** vront. Si vous êtes fincere» prononcez avec 
« nous. 

O b i I G A t i o N. 

» Je promets foi d'honnête homme , & de- 
» vant cette augufte afi~emblée,au pied de la plus 
» haute puiflànçê de la Maçonnerie , de ne ja- 
» mais révéler à aucun homme qui n’ait pas fait 
». ce que j’ai fait , les fecrets qui font parvenir 
» 8c donnent le titre fublime de Maître Elu.' Je 
» promets d’en remplir fcrupuleufement les obli- 
» gâtions au péril de mon fang,en telle rencontre 
» que ce pnilTe être * de facrifier aux mânes. 
» d’Hiram les parjures qui pourroient révéler 
» quelqu’un de nos fecrets aux Profanes. Je 
» tiendrai mesengagemensjou que la mort la plus 
• affreufe foit l’expiation démon parjure ; après 
» que mes yeux auront été privés de la lumière 
» par le fer rouge , que mon corps devienhe 
» la proie des vautours , que ma mémoire foie 
» en exécration aux enfans de la veuve par toute. 
» la terre. Ainfi foit- il. 
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Salomon dit N. N. M. ce que tous les Freres 
répètent enfemble. Enfuite il dit : » Mes refpeûa- 
» blés Freres , vous avez entendu , jugez-vous 1 
*» propos que ce Frere achève maintenant la ven- 
» geance?Tous les Frétés marquent leur acquief- 
» cernent par le ligne de réponfe. 

Alors Salomon relève le Récipiendaire , St 
*» dit : Frere Intime , faites retourner le Frere i 
n l’extrémité de la Loge , comme il eftvenu art 
»* Trône en arriéré, pour lui apprendre qu’on n’a 
n rien fans peine, Sc qu’il ne doit jamais s’offen- 
n fer des mortifications ordonnées par le jugement 
» de la Loge, l’humilité étant le véritable chemin 
n de la perfe&ion maçonne ». Enfuite le très-Sage 
adrelTe la parole aû Roi 4e Tyr en lui difant: 
Trïs-puiJJant Monarque , êtes-vous fatisfa.it ? 

R. Je le ferai loffqüe l’Inconnu aura rempli 
fes obligations, en nous.livrant Abiram mort 
ou vif. 

Salomon dit : » Frere Intime , déliez les mains 
n à l’Inconnu, armez-le de fon glaive, & le met- 
» tez en état d’aller effectuer fes promeflTes ». 
Après qu’il eft délié , que lê Frere Intime lui a 
remis fon chapeau & fon épée , Salomon lui dit: 
» Confomme ton ouvrage i la faveur des téné- 
» bres , & te rends digne du choix que nous 
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» avôns bien voulu faire de toi pour faire ex- 
« pirèr fous tes coups le meurtrier d’Hiratrq mai» 
*> tâche de nous le livrer vivant». 

Le Frere Intime prenant le Récipiendaire par 
les mains * le fait voyager par fept tours lents 
& deux précipités j au neuvième ou ouvre là 
porte de la Loge doucement , & on le conduic , 
s’il fe peut , fans qu’il s’en apperçoive , à- la 
chambre obfcure , qui doit être ainfi difpofée. 
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CHAMBRE OBSCURE. 


C i t t e Chambre doic être tendue de noir. An 

fond d’un côté doit être une efpèce d’antre ou 
caverne couverte de branches d’arbre. L’entrée 
nidë fond n’en doivent pas être éclairés. Dans la 
caverne doit être un phantôme aflis dans les bran- 
ches j la tête doit être garnie de cheveux , 8c 
feulement pofée fur le refte du corps. On la met 
dans une attitude convenable dans la Chambre 
tendue de noir j il doit y avoir une table & un 
tabouret devant j en face doit être un tableau en 
tranfparent , repréfentant un bras tenant un poi- 
gnard, & ce. mot écrit, vengeance. Sur la table 
doit être un gobelet ; à terre doivent être un grand 
poignard & une lampe qui puilTe fe prendre 1 
la main , & qui fade une foible lumière. A 
l’autre côté doi,t être une fontaine avec de l’eau, 
& quelque chofe deflous pour la recevoir, parce 
qu’il faut la lailTer couler. 

Lorfque tout eft ainfi difpofé , & que le Frere 
Intime a conduit le Récipiendaire dans cet ap- 
partement , il le place fur' le tabouret devant la 
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table , fa tète appuyée fur un de fes poignets ; ëri 
cet état , il lui dit : » Ne bougez pas , mon Frere, 
» de eette Ittuation , que vous n’entendiez frap- 
» per trois coups , qui vous ferviront de lignai 
» .pour vous découvrir les yeux.' Suivez exade* 
» ment ce que je vous prefcris , fans cela vous 
» ne pourriez jamais être admis dans l’augufte 
» Loge de Maître Elu. 

Le Frère Intime après ce difcoursfort, ferme 
la porte avec force., on abandonne le Récipien- 
daire quelques inlians à lès réflexions ; puis on 
frappe trois coups , 2c on lui donne le temps 
d’examinef cfc qui eft autour de lui. Enfüite le 
Frere Intime rentte avec un air très-férieux , & 
lui dit : f » Courage , mon Frere , voyez - vous 
» cette fontaine ? Prenez ce gobelet , puifez dé 
» l’eau te buvez ; car il vous relie bien de l’ou- 
» vrage à faire >». 

Quand le Récipiendaire a bû : » Prenez, lui 
s> dit Frere Intime, cette lampe j armez - vous 
»> de ce poignard , entrez au fond de cette ca- 
» verne , 8c frappez tout ce que vous trouverez 
» qui vous réfiftera. Défendez - vous , vengez 
n votre Maître, rendez-vous digne d’être élu. 

Le Récipiendaire entre le poignard levé , la 
lampe de h main gauche.< Le Frere Intime le fuit 

en 
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en lui montrant le phantôme on la tète , il lui 
crie : » Frappez, vengez Hiram \ voila fon affàf- 
»' fin »>. Le Récipiendaire frappe de fon poignard, 
enfuite le Frere Intime lui dit : » Quittez cette 
»» lampe , prenez cette tète par les cheveux , le- 
» vez votre’ poignard, & fuivez-moi »>. 

Nota. On a foin d’avoir du fang ou quelque 
drogue rouge dont le Frere Ancien teint le poi- ' 
gnard Sc les mains daRéeipiendaire avant de fortir 
de la caverne j puis il le conduit à la Loge , où le 
Frere Intime entre le premier j le Récipiendaire 
le fuit , & eft préfenté à tous les Freres qui font 
debout , & font le ligne lorfqu’il parte devant 
eux. 

Auffi-tôt qü’il eft en Loge, le très Sage met 
fa main fur fon poignard , le lève au ligne , 8c 
dit N. N. M. Le Frere IntimeYair avancer le Ré- 
cipiendaire à l’autel par'trois grands pas précipi- 
tés. Au troifième , il s’incline , met un genou en 
tetre , pofe la tète & le poignard fur l’autel & 
relie à genoux. Salomon lui dit : Malheureux , 
qiïava^ vous fait ? je ne fous avois pas dit de le 
tuer. Tous les Elus mettent à l’inftant un genou 
en terre , & difent : Grâce j très fage Roi,c'efi le 
fclt qui l'a emporte , grâce , grâce, grâce. Salomon 
répond : » Qu’elle lui foit accordée comme vous 
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» le deGrez , mes Freres j levez* vous & çoncou* 
m rez avec moi à técompenfer le zèle & la fer- 
» meté deceFrerej Sc vous, mon Frere , levez- 
» vous , venez & apprenez que tout ce que vous 
*» venez de faire ell une image des obligations 
» que vous contractez aujourd'hui. Vous allez 
» remplacer un des neuf Maîtres que Salomon 
» jugea aflez parfaits pour leur confier la pouc- 
» fuite d’Hiram, quoique tous fuflent animés 
» d’une même ardeur que Niftokin , qui avoir 
>» déjà découvert le corps du RefpeCtable ÿ néan- 
» moins auciin des Maîtres n’auroit pu le trou* 
» ver , ni la retraite de ce malheureux , fi uii 
>» inconnu ne l’eut indiquée à Salomon , qui y 
» envoya aulfi-tôt neuf zélés Maîtres ; mais un 
u d’eux étant entré précipitamment dans la ca- 
» verne qui lui fervoit d’afile , ne vit pas plu* 
» tôt Abiram , qu’il lui porta un furieux coup 
* de poignard dont il tomba mort fur le 
» champ, 

Vuu{ maintenant , mon Frtre , recevoir la ri- 
compenje due à votre confiance. 

En lui donnant le Tablier. 

•» Ce Tablier marque le deuil que portent tous 
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* les Elus de la mort d’Hiram , & vous fait 

» connokre le chagrin: qu’en doit arvoir tout bon 
» Maçon. * 

En toi ponnant iesGànds. 

» Ces gands vous apprennent que l’innocence 

* feule a du chagrin fans remords. 

Nous* avons en ce g^ade , comme dans tous 
les autrçs , un ligne , une parole & un attouche- 
ment. : 

Le figne fe fait par celui qui le demande , en 
tirant fon poignard de la main droite, & le levant 
comme pour frapper au front. 

Celui qui répond ferme là main droite , & le 
poing ainfi fermé le lève , & puis le renverfe. 

L’attouchement pour celui qui le demande eft", 
après avoir fermé la main droite, d’en lever 
le pouce, & de le préfentet à celui à qui on 
le demande. H doit répondre en faififtanc de la 
même main le pouce à pleine main ; enfuite le 
Demandant répété là même chofe , & le Répon- 
dant le fait encore une fois. 

Le mot eft N. N. M. 

» Allez maintenant vous faire reconooître à 
» tous les Ftetes , en leur donnant le figne , 

B ij 
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m l’attouchement & la parole que vous leur don* 
» nerez, comme vous les avez reçus, ce que vous 
» me reviendrez enfuite rendre » : Il va à tous 
les Freres , enfuite au Maître. 

Mes Fl très , dit Salomon , aide^ - moi à faire 
un Elu. Les Freres tendent tous les mains du 
côté du Récipiendaire ; pais le très- Sage lui die 
en le touchant de fon feeptre : » Mon refpeûa- 
» ble Frere , je vous fais Maître Elu du confen- 
» ternent de La très-augufte Loge, & vous re- 
« mets ce poignard. 

En lui passant le Cordon. 

» Mais fouvenez-vous qu’il n’eft fait que pour 
» punir le crime , fecourir vos Freres , & châtier 
» le meurtre. C’eft dans cette vue que nous vous 
m en ornons, & que yous devez le garder. Prenez 
» féance parmi les Freres , les anciens de notre 
» Confeil ; fuivez leut exemple , & pour vous 
m inftruire, prêtez une oreille attentive à l’inf- 
» tru&ion qui va être faire. Elle vous éclairera 
» fur ce qui paroît à vos yeux , & dont vous n’a- 
** vez pu jufqu’à préfent avoir l’intelligence. 
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CATÉCHISME 

^•JE t bs- vous Maître Elit? 

R. Oui, très-Sage, je le fuis. 

Jy. A quoi le connoîtrai-je ? 

R. Au ligne , à l’attouchement , à la parole* 
D. Donnez-les. 

R. Il les donne. 

D. Où avez-vous été reçu Maître Elu ? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

D, Quel motif vous a porté à folliciter ce 
titre ? 

R. Le defif de venger la mort d’Hiram. 

D. Qui fut l’homicide d’Hiram. 

■R. Abiram , dont le nom fignifie meurtriet 
ou âfiaflin. 

iy. Par où êtes - vous parvenu au lieu de la 
vengeance ? 

R. Par des chemins obfcurs & inconnus. 

D. Qui' vous y a conduit 3 
A. Un inconnu. 

JD. Où étoit fi tué le lieu de Ta vengeance ? 

R. Au pied d’ue buiiTon ardent dans un antre 
obfcur. 

Biij 
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D. Que trouvâtes- vous dan* cette caverne? 

R. Le traître Abiram, une lumière » une fon- 
taine & un poignard. ; • 

D. Quel étoit l’ufage de tout cela ? 

R. La lumière m’a éclairé, la fontaine nrtt 
défaltésé , le poignard étoit réfervé pour venger 
la mort d’Hiram par le coup que reçut Abiram, 
qui le fit tomber mort. fur la place. 

D. Ce malheureux dit-il quelque parole ? 

R. Oui, une parole, mais que je ne puis pro-^ 
férer à haute voix. 

D. Donnez- moi la première lettre, je vous 
dirai la demiere. 

R. Nekar, nekam. 

D. Que fîtes-vous du corps d’Abirâm ? 

R. Je lui coupai la tête , que je portait Salo- 
mon , pour lui apprendre .que la vengeance .étoit 
accomplie. 

D. Quelle heure étoit-il quand fous ètesar- 

• i n 

nve ? 

R. La pointe du jour., . 

D. Combien y avoit-il de Maîtres Elus pour 
eette vengeance ? 

R. Neuf. 

D. Que voas refte-t-il à fayre ? 

R. Rien , puifque tout eft accompli. . 
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î>. Quelle heure eft-il ? 

R. L’entrée de la nuit , l’heure à laquelle je 
fuis forti de la caverne.- 

D. Quel eft le mot de partage ? 

- R. JSeaüû* -S vvv 
Mes Freres , qu’une heure fi mémorable nous 
foit toujours préfente à l’efprit, & nous rappelle 
fans certe le zèle des neuf Maîtres pour les 
imiter. , 

Salomon frappe fept coups égaux fur l’autel , 
& Hiratil frappe lès deux derniers précipités , 
après lefqnels le très- Sage dit : » Mes Freres , la 
» vengeance eft accomplie } le Conféil peut fe re- 
ji tirer, la Loge desMaîtreS Elus eft fermée ». Tou? 
les Freres frappent neuf cdups dans leurs mains, 
fept égaux , deux précipités , & on fait les ac- 
clamations. 

• Nptâ. LorFque la Loge s’âflfemblé , que tous 
s les Frétés font habillés , à l’exception du cor- 
don qu’ils doivent pafter fur le bras gauche , le 
très-Sagè fb met au bas de l’autel, & parte le 
Cordon noir à tous les Freres l’un après l’autre , 
obfervant de le faire baifer à tous les Freres , d 
chacun en particulier,avant de le parter au col. 

Les Maîtfes Elus ne doivent jamais fe trou- 
ver en aucune Loge foit inférieure , foie fupc- 
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rieure , fans porter leur cordon noir &: leur 
poignard, quoiqu'ils ne doivent fefervir du der- 
nier qu’aux Loges d’Elus. 


< L O G E DE TABLE. 

Xj a Loge de table fe ciqnc comme les autre$, 
à 1 exception qu’il n’y a point de Surveillant j 
mais le Frere Ancien , placé en face des deux 
Rois , en fait la fonâion. On ouvre la Loge par 
neuf coups , puis on fait quelques demandes dii 
catéchifme, & on annonce que la Loged’Elueft 
ouverte. Quand on tire les fantés , les Freres ti- 
rent leur poignard , le mettent en travers fut leur 
canon ; on le retire , & on lemet à côté du ca- 
non. L’on tire à l’ordinaire , & on met tout de 
fuite le poignard fur le canon en trois temps fans 
bruit. Celui qui commande la fanté fait le ligne 
de demande , & tous les Freres celui de réponfe, 
de même lorfqu’on veut demander la parole. Les 
couteaux fe nomment poignards. 

Lorfqu’on tient Loge d'Elu,& qu’il y a quelque 
réception , l’on ouvre en Maître. Le Récipien- 
daire y allifte. Lorfque la Loge efl: ouverte, le 


Digitized by 


Google 



de la Maçonnerie. 25 
Refpeâable fait afleoir le Récipiendaire au pied 
de l’autel. Tous les Freres s’adeoient fur des liè- 
ges qu’on apporte- derrière eux, puis le Refpec- 
table les exhorte à prêter une oreille attentive 
au difcours qu’on va leur faire , & qui concerne 
leur réception. Le difcours fini , on fait lever les 
Récipiendaires , on les envoie à la chambre de 
réflexion ; on ferme la Loge de Maître , & on 
ouvre celle d’EIu ,, comme il eft décrie au com- 
mencement de ce traité. 

*■ ■ ' 

Fin du premier Grade r 
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ÉLU DE P. 

T 

JL*e très - refpe&able Grand - Maître frappe un 
grand coup 3c demande au fécond Surveillant 
D. Quel eft votrç devoir ? 

R . C’efl: de voir fi nous fommies couverts. 
Dites à un Frere Maître Elu d’y voir, & de 
nous en informer , dit le très Refpeélable.. Cet 
ordre s’exécute , 3c on avertit le Maître que tout 
cft en régie, & il fait tout de fuite les demandes 
firivantes avant d’ouvrir la Loge. 

D . Vénérable premier Surveillant , fçavez- 
vous, en qualité d’Elti, d’autres myfteres que 
ceux des lettres N.N. M. ? 
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J?. Oui , je cannois 1* lettre P. * 

D. Que figoifre cette lettre ? 

-K. C eft l’initiale du nom de l’Inconnu qui 
«vertit Salomon de la retraite d’Abiram , & 
qui s’offrit d’y conduire les neuf Maîtres Elus. 

D. A quelle heure s’ouvre la Loge de ce 
grade ? 

JL A l’ennée de la nuit, ou au déclin du 
four. . • • 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Le jour eft fini. 

Le très-Refpe étable frappe alors vingt- fept 
coups par trois fois neuf, fait le ligne & dit : 
*»■ Vénérable premier Surveillant , faites votre 
» devoir, en avertiflant fur vos colonnes, que 
•» la Loge du fécond Elu eft ouverte » j ce qu’il 
«xecute. Après quoi on fait les acclamations or- 
dinaires. Enfuite le trcs-Refpeéhble dit î » Vé- 

nerables premier & fécond Surveillalns , in- 
»> formez-vous fur vos colonnes fi quelque Elu 
»» auroit quelque chofe à propofer », & ils le 
font. 

Alors le Maître des Cérémonies fe lève , Sc 
dit : » Qu’il y a un Maître Elu du premier grade 
» qui fouhaiteroit connoître les myftères du fe- 
* coud ». Le ttès-Refpeélable demande : » Si 
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» le fcrutin lui a été favorable à la précédente 
» ademblce » , & pour lors il ordonne au Maî- 
tre des cérémonies de l'introduire , après l’avoir 
examiné fur les gradesqu’il poflede , 8c fur-tout 
fur le premier Elu. Cet examen fait , il conduit 
le Récipiendaire avec tous fes habits , & . fon 
Cordon , & le place entre les deux Surveil- 
lant. Le très-Refpe&abJe lui demande ce qu’il 
defire ; à quoi il répond : » Connoîrre te fécond 
» grade d’Elu. 

D. Mes Freres, l’en croyez vous digne ? 

R. Le fécond Surveillant & le Maître des 
Cérémonies répondent oui. Le Récipiendaire 
parcourr les quatre points cardinaux par deux 
fois , c’eft-à dire , que partant de l’occident où 
il fe trouve , il monte à l’orient par le midi , & 
redefcend à l’occident par la même voie. Là il 
parcourt deux fois l’occident , allant & venant. 
11 en fait de même à l’orient , enfuité au fepten- 
trion y 8c revient après fe remettre à fa place , 
d’où il travetfe la Loge pour aller prêter fon obli- 
gation. Cette travetfe fait les neuf voyages. Il 
faut combiner qu’en les faifant , on falue neuf 
fois le trône. 
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Obligation, 

I 

» Je jure êf promets , parole d’honneur , foi 
m d’honnête homme , en préfence du Grand Ar- 
» chiteâe de l’Univers , & devant cette Aflèm- 
*» hlée, de garder & obferver les my Itères du 
» fécond grade d’Elu qu’on va me confier , non- 
» feulement -vis-à-vis les Profanes, mais encore 
» envers les Freres qui font dans les grades in- 
>» férieurs à celui ci ; le tout fous les peines por- 
»> tées par ma première obligation $ confirmant 
» de plus d’avoir ta langue arrachée , & de paf* 
» fer pour un infâme , dont Dieu veuille me 
»» préferver , & me foit en aide. Amen . 


^«joeooooeoow 
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C A T É C H I S M E. 



Tertres N. N. M. ? 


R. Oui , je connois la lettre P. 

D. Que lignifie ceote lettre ? 

R. C’eft l’initiale du nom de l’Inconnu, qui, 
vint découvrir à Salomon la retraite d’Abiratn. 

JD. Prononcez Ton nom entier. 

R. Pérignan, dont ce grade porte le nom. 

JD. Comment avez - vous été introduit eu 
Loge ? 

R. Par vingt-fept coups frappés en différeus 
temps de neuf en neuf. 

D. Que lignifient ces coups ainfi répétés? 

R. Trois chofes : la première , que j’étois un 
des neuf Elus qui furent à la recherche de l’af- 
falfin, ou du moins que je defirois d’en erre. La 
fécondé, les neuf Maîtres qui furent à la recher- - ■ 
che du cadavre de notre cher M’aitre Hiram.La 
trpifiéme , les coups qui furent portés aux trois 
portes par les trois faux Freres. 

D. Que fignifient ces trois letttes R. G. A. qui 
font dans le tracé de la Loge ? 
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D B LA MAÇONNAIS» 3* 

J? . Le nom des affaflins du Maître Hiram* 

D . Nommèz-les. 

R , Romvel, Gravelot* Abiram. 

J5. Comment s’écoient placés ces trois mifé- 
rables pour exécuter leur déreftable crime ? . 

R . Romvel , à la porte d’occident , armé d’un* 
régie , Gravelot à celle du nord » armé d’un mail- 
let, & Abiram à celle du midi , armé d’un le- 
vier. Ce fut lui qui le renverfa par terre , & le 
laiflTa mort. t 

D. Quel fut le fort de Romvel & de Grave- 
lot ? Notre premier Elu ne nous apprend que ce- , 
lui d* Abiram? 

R . Salomon découvrit qu’ils avoientpéri mifé- 
rablement dans le pays Cabule, où il s’étoient ré- 
fugiés. 

D. Comment Pérignan , cet inconnu du pre- 
mier grade , fçut-il qu Abiram s etoit réfugié 
dans fa caverne ? 

R. Pérignan travaillant â un buiffon , au pied 
duquel éroic la caverne , fon chien fe mit à 
aboyer , il regarde & voit entrer un homme rout 
effarouché. Sa curiofité le porta a fçavoir qui 
étoic. Abiram fe voyanp découvert par cet In- ’ 4 
connu fe jetta à fes pieds , lui confia fon fecrer, 
en le priant de ne le point révéler à Solornon» 
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Second Grade 

lui baifa les mains pour l’attendrir , & le pria 
de le fecourir dans la prenante faim qui le de- 
vgroir. 

? . Pourquoi l’Inconnu avertit-il Salomon? 

Pour fatisfaire à l’Edit porté par ce fage 
. , & en obtenir là récompenfe. 

Dé Combien Pérignan nourrit - il Abiram 
avant de le découvrir à Salomon? 

R. Sept jours entiers. 

D. Pourquoi tarda-jc-il tant à le déclarer? 

R. Parce qu’il n’apprit l’Edit du Roi que fept 
jours après la découverte , allant à la villexher- 
cher des vivres pour lui & pour Abiram. 

, D. Quel elt le mot facré de ce grade ? 

R. Moabon. ' 

D. Que lignifie ce mot ? 

R. Loué foit Dieu de ce que le crime & le 
criminel font punis. 

D. Quel eft le ligne de ce grade ? 'V 

R. C’eft de faire femblant de s’arracher la lan- 
gue, en étendant les mains. 

D. Quelle eft la réponfe de ce ligne? 

R. C’eft de lever les mains & les yeux au 
Ciel , comme pour implorer miféricotde. 

D. D’où tirez-vous ce ligne ? 

R> Partie de mon obligation , partie de la 
' , furpril© 
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furprife où fut Abira.m fe voyant découvert. 

' D. Quel eft votre attouchement ? 

. R. De préfenter la main à celui qu’ôn veut 
reconnoître , lequel doit la prendre & la bàifer. 

D. A quoi cet attouchement eft-il (relatif i 

R. Au baifer de main qu’Abiram fit à Péti- 
gnan pour le porter à fe taire. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

R. Abiram, qui lignifie meurtrier ou' af- 
faffirt. 

D. Que devint la tète de ce malheureux ? 

R. Elle fut embaumée , & Salomon la fit met- 
tre aù bout d’une pique avec un poignard au- 
deflous en fautoir , 8c expofée au feptentrion du 
Temple, pour faire voir que le crime ne refte 
pas impuni. 

D. Que lignifient les neuf tours que vous avez 
faits dans votre voyage, avant de prêter votre 
obligation ? 

R. Les neuf jours qu’Abiram refta caché 
dans la caverne. 

Discours. 

Vous voilà enfin .parvenu au grade dp fécond 
Elu , vénérable Maître , à ce grade qui fai* 
foir , depuis long - temps , l’objet de vos 

G 
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firs, que votre zèle 5c vos travaux vous ont 
procuré ; permettez que je vous en félicite : 
Noos vous l’avons confié de bon coeur f te d’au- 
tant plus volontiers , que cette faveur va (ans 
doute vous rendre digne , par vos efforts , de 
mériter les fôblimes myftères qui nOus relient à 
vous découvrir. Vous avez appris dansle premier 
Grade d’EIu le fort du perfide Abiram ; & le fé- 
cond vous inftruit'de la fia funefte des deux au- 
tres fcélérats * Romvel & Gravelot , qui , après 
avoir long-tet&ps erré de province en province» 
traînant partout le remords de leur crime, pc- 
rireni miférablemenr.Jufte effet de la vengeance 
divine, qui ne laide jamais le crime faus puni- 
tion. Toute l’allégorie que renferme ce nouveau 
Grade , eft bien aifée à développer. Vous la trou- 
verez toute ' tracée dans ce tableau qui s’offre 1 
vos yeux , Sc dont le principal te le plus frappant 
objet d’horreur te d’épouvante à tous ceux qui 
continuent de travaillée au Temple, eft de leur 
apprendre que quiconque trahit fes Frétés » fes 
Maîtres & fes Amis , mérite un pareil fort. Tous 
les myftères de ce Gradé d’Elu ont un rapport 
moral , comme ceux des autres Grades que vous 
poffédez. Le ligne de celui-ci , en faifànt fem- 
blanc de s'arracher 4a langue , nous apprend par. 
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SB 14 Maçohmirii. JJ 
là combien grande doit être notre difccétion , Sc 
la peine due aux indifcrets. La réponfe à ce ligne 
en levant les mains Sc les yeux au (Ciel » nous 
délîgne Ictat d’un homme furpris Sc interdit i 
l’afpeéfc d’un événement frappant que Ja Provi- 
dence a ménagé pour le ramener à fon devoir > 
ou pour le punir. Le mot facré que nous pro- 
nonçons , marque notre réfignatioh aux volontés 
de l’Etre Suprême , Sc la fatisfaétion que nous 
reflencotis de voir le crime Sc le criminel puni. 

Au refte ce Grade* tout éminent qu’il eft, n’eft, 
pourainli dire , que préparatoire au troifième 
Grade dont il annonce la fublimité, 8c dont vous 
connaîtrez un jour le profon^my Itère , fi votre 
zèle , votre difcrétion , Sc vos autres bonnes quan- 
tités ne fe démentent point. 



Ï 4 Second Grabï • 

MANIERE 

DE FERMER LA LOGE. 

D. Conmoissez-vous , en qualité d’Elu , d’au- 
tres lettres que celles de N. N. M. ? 

R. Oui : je connais la lettre P. 

JQ , A quelle heure fe ferme la Loge? 

R. A la pointe du jour. 

D, Quelle heure eft-il ? 

R. Le jour va paraître. 

Puifqu’il eft jq^r , & que nos travaux font fi- 
nis > vénérables premier & fécond Surveillans , 
annoncez fur vos colonnes que la Loge eft fer- 
mée. Ce qu’ils exécutent $ après on fait les ap- 
plaudilTemens & les acclamations ordinaires» 
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É LU D E S. Q U I N Z E. 

T .a Loge. doit, être rendue de noir , &* parfe-^ 
Olée de larmes rouges 8c blanches. A. l’Orient il 
doit y avoir, un, fquelette, qui- repréfente le traî- 
tre Abiram , foivant le grade d’Elu des neuf» 
dont le vrai nom. eft Hobtn, A l'Occident du 
côté du Nord, il y a an. autre fquelette re- 
préfentant Oterfat $ à l’Orient du côté du Midi 
un autre fquelette repréfentant Sietkin, chacun 
defquels doit êtreatmé de l’infttntnent fatal avec 
lequel les meurtriers frappèrent notre refpedable. 
Maître. 

La. Loge s’ouvre pdf cinq coups répétés pat 

C iij 
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crois fois : le Maître ayant frappé , on aHttme 
tes cinq lumières qui font placées 4 l’Orient 4 la 
gauche. En fuite le premier Surveillant frappe de 
même ; on allume les cinq autres , & le fécond 
Surveillant ayant frappé > on allume les cinq ref- 
tantes fur trois chandeliers à cinq branches. Il 
doit y avoir auflî trois lufttes au plancher pofés 
triangulairement , où il y aura de même cinq lu- 
mières à chacun , qui s’allument avant que d’en- 
trer en Loge. Lorfqu’il y a réception , on ne peut 
être que quinze. Quand les quinze coups (bat 
frappés , & que la Loge eft entièrement éclairée* 
le Maître demande au Surveillant : » Quelle 
» heure eft - il »? il répond : » Il eft cinq heu- 
» res ». 

Le Maître dit alors : « Il eft donc temps de 
n travailler » & de commencer l’ouvrage , mes 
» très-chers Freres , la Loge de Grand Ehi eft 
» ouverte ». Après quoi chaque Frere frappe 
cinq coups dans la main. Lorfqu’i! y a réception, 
on dit : » Voici un Maître Elu des neuf qui de- 
» (ire ardemment de connoître les deux au- 
w très aflaftins d’Hiram , & parvenir au grade 
» de Maître Elu des quinze ». Avant d’ihf- 
truire le Récipiendaire , on doit obferver qu’il 
foit babillé en Maître Elu des neuf, avec deux 
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«êtes de mort , une de chaque main , & un poi- 
gnard à ia tète de la main droite» traverfé fous la 
mâchoire ÿ après quoi le Maître dit au premier 
Surveillant : » Faites - le encrer par quinze pas 
» triangulaires » pour parvenir au pied de l’au- 
» tel » y où it refte environ Un quart-d’heure 
debout y en tenant toujours lès tètes de mort. 

Le Maître 8c tous les Frétés tirent leur poU 
gnard , de mettent les mains entrelacées fur ie 
front â l’envers, en demandant grâce pour lui 
ad Grand - Maître , 8C répondant qu’il n’eft pas 
coupable. »> S’il n’eft pas coupable » dit 1» 
» Grand-Maître » pourquoi donc me demandez* 
» vous grâce » ? 

Le premier Surveillant prend feul la parole : 
» La feule grâce que je demande , c’eft celle dt 
» recevoir ce Frere Maître Elu ». 

D. En eft-il digne ? 

Tous répondent i » Oui , ttès-refpeéîable Maî- 
•» tre. Faites - le avancer » dit le Grand-Mai» 
» tre» auprès du Trône ». Cela fait il lui 
dit i » Les quinze Maîtres Elns des quinze m’ont 
» demandé ta grâce de vous recevoir Maî- 
*» tre Elu des quinze » & de vous rendre leur 
» {pmblable. Vous Tentez- vous capable de gar- 
» der un fccret , qui doit être inviolable? Vou* 

Civ 
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TRqiéf èm <3 r à Dr 
»j lez-vou» vous y obliger l la maniereaccoutu-' 
i* mée » ? Il répond î Oui , & répété l’obligation, 

O * t 1 o AT t O N. 

h Moi j N. , je m’oblige , fur le S. Evangile ^ 
m de ne déclarer nî confier où j’ai été reçu, ni 
m qui a affidé à ma* réception , ni dé recevoir 
«^qui que ce>puifle être , à moins que je n’en 
» aie reçu le pouvoir exprès. En cas d’indif-f 
»» crétion, je confens d’avoir le corps ouvert, 
». la tète coupée , pour qu’ejle foie repèéfen-i 
h tée au Refpeébble qui m’a reçu. Dieu'mç 
» foit en aide, 

■ Après l’obligation , on. raconte l’bidoire des. 
entres meurtriers d’Hiram. Mon très- cher Frere, 
vous avez appris 4^ns le grade, de Maître Elu 
des neuf par lequel vous avez pa(Té , qu’ABiratn 
tûé’ dans fa caverne au-dertous du buiflon àr-, 
dent, étoit un meurtrier d’Hiram. Il eft bien vrai 
que 'cet homme fut un de fes atTaffin*. Son nom 
«ftf Hoben, Ç’eft lui qui étoit à. la porte de l’Or 
rient , armé d’un éevier , qui artonima vôtre. 
Maître ,, 8c dont Salomon fit embaumer la tête, 
pour qu’elle pût fe cpnferver., 8c être expoféç en 
public avec celles de fescqmpliçcs, lo.rfqu’on le* 
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auroit découverts. Ce qui ne tarda pas, pnifque 
fix mois après, Bengalet, l’un des Intendans de 
Salomon , par les recherches qu’il fit faite aux 
environs du.pays de Geth , qui étoit tributaire 
•de Salomon J Bengalin , dis-je , apprit que Ster- 
Jein & Oterfut , les autres alTaflins d'Hifâm , 
s’y étoient réfugiés , dans l’efpéranCe d’y être en 
fureté. Salomon ayant appris cette Nouvelle , 
écrivit fur le champ â Maaca , Roi de Geth,, 
pour le prier de livrer ces aflàfllns aux petfonnes 
de confiance qu’il envoyoit pour les emmener 2 
Jérufalem , y recevoir le châtiment dû à leur 
crime, 

En conféquehce Salomon arma le même jour 
quinze- Maîtres des plus zélés, du nombre des- 
quels étoient les neuf qui avoient été à la re- 
cherche d’Haben. Il leur donna de$ troupes fuffi- 
fantes pour les efcorrer, Ils fe mireneen marche 
le i j du mois, qui répond à notre mois de Juin^ 
<& arrivèrent au pays de Geth le 28 du même 
mois. Ils rendirent la lettre de Salomon au Roi 
Maaca , qui friffonnant à cette nouvelle , ordonna 
à l’inftanç qu’on fît une recherche exaéte de ces 
deux meurtriers , & qu’on les livrât fans retard 
aux Ifraëlites ; de plus qu’H fe trouvoit heureux 
que fes Etats fuflènt purgés de deux montres 

r 
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femblables. On fit donc une recherche exaâe , 3c 
on les trouva dans une carrière nommée Ben* 
deçà , le quinzième jour de la recherche. Zéomet 
3e Eléham furent les premiers qui les dé- 
couvrirent. On les faifit , 3c on leur mit des 
chaînes > où le genre du fupplice qu’ils avoient 
à fouffrir croit gravé deifus. Us arrivèrent le i j 
du mois ‘fuivant , 3e furent conduits anifi-tôt à 
Salomon , qui > après les avoir accablés de repro- 
ches , ordonna quon les mît dans les cachots 
d'une tour nommée Haizac , pour les faire mou- 
rir le lenden>ain de la mort la plus cruelle. Ce 
qui fut exécuté a dix heures du matin. Ils furent 
attachés à deux poteaux par les pieds» le col Sc 
les bras liés derrière. On leur ouvrit le corps de- 
puis la poitrine jufqu’aux parties honteufes , Se 
on les laifla de cette façon à l’ardeur du foleil 
l’efpace de huit heures. Les mouches 3c les au- 
nes infeÆes s’abreuvèrent de leut fang. Us fai- 
foient des plaintes fi lamentables , qu’ils é meu- 
rent leurs bourreaux de com paillon j ce qui les 
obligea à leur couper la tête. Leurs corps furent 
jettes hors de Jérufalem » pour être expofés aux 
bêtes féroces. Salomon ordonna enfuite qu’on 
remît la tête d’Hoben » afin que toutes les' trois - 
fuflent expofees hors de la ville fur des pieux 
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dàna 1* même ordre que ces meurtriers s’étoient 
places dans le Temple, pour aflalfiuer Hiram „ 
afin de donner un exemple à tous fes fujets , 2c 
particulièrement aux ouvriers Maçons. En con- ' 
féquence la tête de Sterkin fut mife à la .porte 
du Midi , celle. d’Oterfut à celle d’Occident t 
& celle d’Hoben à celle d’Qrient. Voilà la fin 
de l’abrégé de l’biftoire des aflaiîins d’Hi- 
taaa , que Salomon vengea par leur mort. Jo 
prie le grand Architecte de l’Univers de nous 
préferver d’un femblable malheur. Enfuice H 
donne au Récipiendaire les lignes, le mot & 
l’attouchement , après l’avoir revêtu du Cordon. 

S I G N B s. 

te premier eft de fermer la main droite , le 
péuce élevé comme tenant un poignard, fe lé 
porter fous le menton , le defcendre le long du 
corps , comme voulant fe l’ouvrir. Le fécond, 
qui eft la téponfe de l’Examinateur , eft d’é- 
tendre la main , en faifant femblant de fe cou- 
per le col avec le pouce. 

Le mot facré eft Zlomtt ; Si la réponfe Elê- 
ham , qui fervira auffi de paflagè pour entrer au , 
Temple. 

Le premier attouchement eft de fe don ner deux 
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petits coups de l’index Tuf la jointute du petit 
doigt, ce qui fait allafion aux deux traîtres dé -4 
couverts. Le fécond eftde prendre la main droite 
de l’Examinateur avec les cinq doigts de la maint 
droite étendus $ ce qui lignifie trois, fois citlq, 
& par confisquent le nombre des Quinze Elus. 

Le cordon du. Grand-Maître Elu eft de ruban* 
{loir de la plus grande largeur, avec trois bout! 
dé ruban ponceau , aü bout defquels on attachera.; 
«me tête de mort : le defliis da cordon fera brodi 
de quinze larmes en argent. 

Maniéré d'introduire le RicrpnN»Amx< 

Il doit être habillé en Elu dès neuf, & tenir 
deux têtes de mort , comme il eft dit ci- devant, 
Lorfqu’il n‘y a pas de réception , la Loge s’ouvre 
comme ci-après, à la réferve que quand les quia* 
ze lumières font éclairées, le Grand-Maître dit -, 
» ^idez-moi à ouvrir la Loge » j enfui te tous les 
Freresdçbdüt , & la. tête, découverte , font le. 
<nême ligne. 

• D. Quelle heure eft-il ?• ' . 

R . Ci.nq heures du foir* 

D. Pourquoi ? 

.. R- Parce que c’eft à cette heure que les.meaur- 
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triers d’Hitara furent découverts 8c fai fis > pour 
être conduits à Jérufalem. 

' D, Ont-ils été découverts ? 

R. Oui , rrès-Refpeétable, ils l’ont été 8c pté«i 
Tentés à Salomon» 

» Mes Frétés , dit le Grand - Maître > puifque 
» ces deux meurtriers ont été découverts & arrê- 
» tés , mettons- nous en devoir de les faire pu- 
» nir , êc fçavoir qui 'ils font , afin de montrer 
'>> notre zèle pour venger la mortd’Hiram, 

Tous les Freres frappent trois fois cinq coups 
* dans leurs mains , s’afleyent & fe découvrent. 

1 M S Tt K. U C T t O H. 

D. Etes-vous Grand-Maître Elu ? 

R. Oui : mon zèle & mon travail m’ont pro- 
curé ce grade avec l’eftime de mes Supérieurs. 

D. Où avez-vousété reçu? 

R. Dans le cabinet de Salomon, 

b. Quand vous a-t-il reçu ? 

R. Lorfqu’il m’envoya avec mes Freres cher- 
cher les deux derniers aflaflins d’Hiram. 

D. Vous avez donc été vous-même à la re- 
cherche ? 

R. Oui , très-Refpe&able. 
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D. Repentîtes- vous une grande joie» torique 
les affaffins furent punis ? 

R. Les trois têtes qui font à mon cordon en 
font la preuve. 

D. Que lignifient ces trois têtes ? 

R. Celles des trois a&ffinsd’Hiram. 

V. Vous dites que vous avez été à la recher- 
che de deux. 

R. Çela eft vrai ; nais le ttoifiême avoir déjà 
été puni. . 

. JJ. Comment s'appelaient les deux que vous 
Oonduisîtesi Jérufalem ? 

R. Sterkin 8c Oterfuc. 

JJ. Comment furent-ils découverts ? 

R. Par la perquifition qu’en fit Bengalet. 

D. Commem fit Salomon pour les avoir? 

R. Il écrivit une lettre à Maaca , pour l’enga- 
ger à en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette lettre ? 

R. Zéomel.' 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune difficulté * 

R. Non ; au contraire; il nous donna des gui- 
des & des efcortes. 

D. Où les trouvâtes-vous ? 

R. Dans une carrière de Bendicat. 

D. Qui écoic Bfcndicat ? 
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R. Un des Intendant de Salomon 6c fon gen- 
dre. 

D. Quels font les Maîtres qui les prirent le» 
premiers? 

R. Zéomet 6c Eléham, après quinze jours de 
recherches. 

D. Comment les avez-vous conduits d Jétu- 
falem ? 

* 

R. Ils étoient enchaînés par les deux maint. 

JD. Comment étoient faites leurs chaînes? 

R. En forme de régie & de maillet , où étoit 
gravé le gente du fupplice qu’ils devoieqt fouf- 
frir. 

JD. Quel jour arrivâtes-vous à Jérufalem ? 

R. Le ij du mois» qui répond au mois de 
Juillet. 

JD. Combien reûâtesvous dans ce voyage ? 

R. Un mois. 

D. Combien de Maîtres Salomon «lut-il pour 
cette recherche ? 

R. Quinze , dont j’étois du nombre. 

JD. Qu’ordonna Salomon ? 

R. Après les avoir accablés de reproches, il 
donna ordre à Hézar , Grand- Maître de fa mai» 
fon , de les faire conduire dans la Tour qui porte 
fon nom , & de les faire mourir le lendemain â 
dix heures du matin. 
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; D. De quel.genre de mort furent ils punis? 

R. Us furent attachés nuds à des poteaux pat 
les pieds, les bras & le col. On leur ouvrit lé 
corps depuis la poitrine jufqu’aux parties hoa- 
teufes. 

î). Refterent-ils long-temps en cet état?: 
i?,' Huit heures expofés au foleil , harcelés par 
les taoüches , & autres infectes. Leurs lamenta- 
bles cris émurent leurs bourreaux , qui leur cou- 
pèrent la tête t & leurs corps furent jettes hors 
de la ViUe , pour être la pâture des corbeaux. 

- D. Que fit-on de leurs têtes ? 

‘ R. Elles furent expofées à deux portes de la 
Villé, ainfi que celle du premier aiTaffin, fuivant 
l’Elu des neuf- , 

D. Comment fe nommoit-il ? 

R. Abiram. Ce nom étoit un emblème , & ne . 
fîgniïioit qu’un meurtrier. 

. D. Quel étoit fon vrai nom ? ^ 

R. Hoben. 

D. Comment nommez - vous les trois portes 
où les trois, têtes furent mifes ? 

R. Celles du Midi, de l’Occident & de l’O- 
rient. 

D. Quelle fut la tête expo fée au Midi ? 

< R. Celle de Sterkin. 

Z?. 
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D. A la porte d’Occident? 

R. Celle d’Oterfut. 

D. A la porte d’Orient ? 

R. Celle d’Hoben. 

* D. Pourquoi expofa-t-on ces trois têtes à trois 
portas ? 

R. Pour faire connoître leur pofture lorfqu’ils 
aftalfinerent Hiram. 

D. Quel éft le mot facré du Grand «Maître 
Elu? 

R. Zéomet. 

D. Quel eft le mot de paffe? 

, ( R . Elcham. 

D. Quelle heure efl-il ? 

R. Six heures du foir. 

D. Pourquoi fix heures. du foir? 

R. Parce que c’eft à cette heure que les meur- 
triers eurent la tête tranchée. 

» Mes Freres , die le Grand-Maître , puifque 
» la mort de notreGrand-Maître Hiram a été ven- 
»gée par celle de fes aflaffins , nous devons être 
» fatisfaits ». La Loge eft fermée j on frappe trois 
fois cinq coups. 
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Façon du Tablier. 

Il eft de peau blanche, bordée d’un ruban noir. 
Au milieu il doit y avoir une tour brodée en 
argent , trois' rofettes de ruban noir , une à cha- 
que coin , & une fur la bavette, qui lignifient 
les trois têtes j au - délions de la bavette fera 
mis H j au-deflfous de la rofette à gauche O , & 
à la droite S. 


CATECHISME 

DE L’ELU PARFAIT. 

J>. JEtes^vous Elu ? 

R. Je le fuis. 

Z>. Quel eft l’ouvrage de l’Etu parfait ? ‘ 

R. De rectifier les mœurs. 

D. Où voyagent les Elus parfaits ? 

R. A. la voûte Souveraine. * 

JD. Par où avez-vous pafle ? 

R. Par un long corridor éclairé par j ,5,7, 

& 9. 

D. Qjje lignifie le nombre } ? 
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R. Les trois principales colonnes F. S. B. âge 
d’an apprenuf. : 

D. Que lignifie le nombre s ? 

R. Les cinq ordres d’Architeéfcure , l’ioni- 
que , te Dôrique, le Tofcan , le Corinthien &C 
le Compofite , âge d’un Compagnon. 

D. Que lignifie le nombre 9 ? 

' R. Les neuf Maîtres , âge d’un parfaic Ma- 
çon. 

D. Qu’avez -vous trouvé avant' le Corri- 
dor? 

R. Un refpeéfcable Elu, qui m’a demandé 1& 
mot de palTe. - 

D. Comment lui avez- vous donné ? 

R. Chibot par trois fois. 

D. Que renferme la voûte facrée ? 

R. La parole. 

Z>. Quelle eft cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les ruines. du 
Temple. 

D. A qui donna-t-on cette parole en premier 
lieu ? 

R. A Moïfe dans un builTon ardent. 

D. A qui fut-ellé tranfmife ? 

R. Aux feuls Elus parfaits. 

D. A quoi fervoit cette parole ? 

' D ij 


\ 


Digitized by Google 



Troisième Grade 
* ^ 

R. A ceux qui cherchoient les meurtriers d’Hi- 
ram. 

D. Donnez-la- moi. 

R. Je ne le puis, très-Refpeéfcable. 

J^. Avez- vous trouvé le meurtrier? 

R. Je l’ai puni. 

D. Où l avez- vous trouvé? 

R. Dans la caverne obfcure , près la fontaine 
de Siloé. ' 

‘ D . Dans quelle pofture étoic-iî 

R. Dans celle-ci , très-Refpedable, ( en la fai- 
fini). 

D. Que lignifie cette pofture ? . 

R. Le remords & latrifteffe. 

D. Gomment s’appelloit- il? 

R. Abiram. 

D. Quels font les outils de l’Elu parfait ? 

R. Le marteau , la. pelle , la pince. 

; D. Donnez-moi l’attouchement. 

> R. J’obéis, en difant N. N. M. qu’il pro- 
nonce. 

D. Donnez- moi l’explication de N. N. M. 

R.. Parfait. 

» Z>. Donnez-moi le mot de vengeance. 

R. Sterkin. 

D. Quel âge avez-vous ? 
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R. Neuf ans , très^Refpe&able. 

Les rayons du Soleil luifent-ils fur nous ? 

R. Notre refpeétable Maître eft venge. 

D. Quel eft le mot de patte ? 

R. Béric^neder Aliam. 

D. Quel eft le ligne ? 

R* En fe donnant la main* la renverferdeus 
fois. 

Discours du Maître. 

” Vous fçavez tous, mes Frere$,que notre ref- 
” pe&able Maître Hiram a été mattacré par la 
» feelératefle de trois Compagnons ; que l’un 
»> d eux lui a porté le coup de la mort , & que 
” nous devons tous nous employer pour en 
» trouver le meurtrier, & le punir de Ton cri- 
** me. Nos Maîtres fe détachèrent donc pour 
w aller à fa recherche. L’un deux , après avoir 
» traverfé avec des peines incroyables , les 
v montagnes le$' plus efearpées les chemins 
»> les moins frayés ,, accablé de fatigue , fut fe 
» retirer fur le bord d’une fontaine appellée 
» la Civi . ... Il apperçut de loin une caver- 
” ne obfcure. La curiofiré le porta à y aller. 
j* Lorfqu’il fut à l’entrée * il vit dans l’enfoo- 

D iij 
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» cernent une foible lumière , à la liieut de 
i* laquelle il découvrit un hommes couché Sans 
* la même pofture où vous me voyez. (Il 
fait la pofiure d'un homme accablé de remords ). 
» Il lui demanda fon not* ; il lui répondit 
» qu’il s’appelloit Abdacam , & qu’il fuyoit 
P les pourfuites qu’on pouvoit faire contre lui j 
n qu’il étoit le meurtrier d’Hiram , & que* de- 
99 puis ce temps , il ne trouvoit aucun afyle 
99 contre le remords dont il étoit dévoré. A 
9» cès mots le Maître tranfporté de colere, s’a- 
vança , & lui plongea un poignard dans le 
» fein , en difant Sterkin , qui fignifie veh- 
w geance . Voilà , mes Freres , l’inftitut de la 
99 Clafle des Maîtres Elus , qui eft une fuite 
99 jufte de la Maçonnerie f & le fujet pour le- 
99 quel la refpeétable Loge s’eft aflemblée au- 
99 jourd’hui. 


Fin du troijikme Grade . 
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MACONNËRÏE; 
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PETIT ARCHITECTE. 

L a Loge fera tendue de noir , pour témoigner 
le deuil qu’on retient de la perte d’Hiram. Elle 
eft éclairée par 71 lumières, pofées par neuf fur 
trois chandeliers j le Trône fera aoffi fur trois 
degrés. A côté il y aura un petit autel fur lequel 
feront pofésune bible, un compas, une équerre, 
un triangle , un chandelier à trois branqjies , une 
urne ou vafe , dans lequel il y aura une truelle 
(Par de moyenne grandeur, dont la fuite enfei- 
gnera l’ufage. Tous les Freres feront placés à l’or- 
dinaire. Le tablier fera doublé & bordé de 

D iv 
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ponceau. Le Maître & tous les Freres porteront 
au col un large cordon ponceau moiré , foutenant 
le bijou du grade fur la poitrine , attaché à une 
petite rofeite bleue. Le bijou eft un triangle , & 
les Officiers auront celui de leurs charges enfer- 
mé dedans. Tous lés Freres auront l'épée au cô- 
té , le chapeau fur la tête * orné d'une cocarde 
ponceau. Le Maître , qui repréfente Salomon, fe 
nomme Puiflant Maître \ les Surveillans Refpec- 
tables,,& tous les Freres Vénérables. On ouvre - 
la Loge par fept coups diftans de 3 à 4 , ce que 
les Surveillans répètent ; puis Salomon dit: » Ai- 
» dez-moi à ouvrir la Loge de petit Architecte, 
premier grade & app^rentilTage Ècoffois». Les 
Surveillans répondent. Le Maître dit enfuite : 

D. Quel eft le premier foin d’un Archite&e? 
R . Ceft de voir fi la Loge eft bien cou- 
verte. ‘ 

« Frere Surveillant, faites-y voir, & en même 
» temps, pour nous mettre à couvert de routesfur-\ 
» prifes, prenez de chacun les lignes , le mot & 

99 l’attoichement des grades dont nous voulons 
99 ouvrir la Loge». Il le fair,& vient dire : »Très- 
99 puilfant Maître , nous fommesà labri de rou- 
99 tes furprifes ». Les Freres font tous petits Ar- 
chitectes. 
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D. Frere premier Surveillant, quelle eft t’heure 
de l’Architecture ? ' ' 

R. Le premiér.inftant , la première heure, le 
premier jour que le grand Architecte employai . 
la création de l’Univers. ' • 

» Mes Freres, voici le premier jour, la pre- 
» miere heure , le premier inftant que le grand 
» Architecte employa à la création de l’Univers. _ 

» Voici la première heure, le premier jour, la 
» première année que Salomon travailla à conf- 
» truire le Temple. Voici le premier jour, la 
» première heure , le- premier inftant où s’ouvre 
» la Loge. 11 eft temps de nous mettre à l’ou- 
»> vrage. 

Les Surveillans répètent l’un après l’autre : 

» Mes Freres , voici le premier jour , la pre- 
» mière heure , le premier inftant où le puiffant 
» Maître ouvre & tient la Loge de petit Ar- 
» chiteCte. La Loge de petit Architecte eft ou- 
» verte «.Enfuite le Maître dit au Maître des Cé- 
rémonies daller préparer le Candidat. Pouf cet 
effet, il fort avec le plus jeune dès Freres , qu’il 
amene avec lui. x 


v: 
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Préparation du Candidat. 

( ' Le Récipiendaire, en arrivant,doit être préfenté 
auMaître,qui le conduit dans une chatnbre,qui ne 
reçoit de clarté que celle d’une petite lampe placée 
à terre , puis il l’engage à fe préparer à recevoir 
le grade qui va lui être conféré, par un grand re- 
cueillement. Il fe retire enfuice pour ouvrir 1a 
Loge, puis il donne la clef au Secrétaire & au 
Tréforier, qui vont lui demander là rétribution 
à laquelle il aura été taxé. Enfui te le Maître des 
Cérémonies va le préparer, comme il va être dit. 
Il entrera, l’épée à la main, qu’il vapolèr fur une 
table $ il ordonnera au Récipiendaire de fe dé- 
pouiller de toutes armes offenfives & défend* 
ves , comme couteau , cifeaux , &c. aind que de 
fes bijoux , comme bague , montre , &c. il en- 
voyera le tout dans la Loge , puis il couvrira les 
yeux du Récipiendaire d’un voile impénétrable 
à la lumière , il lui liera d’un noeud coulant le 
poignet , de façon que le bout foit aflez long pour 
pouvoir te conduire. Cela fait , il le mene à la 
perte de la Loge , où il l’introduit â la maniéré 
accoutumée , 8c le campe en Maçon entre les 
deux Surveillans , qui avertirent le Maître qu’il 
eft intrôduit. ' 
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Réception. 

D. Mon Frere vénérable y le grade d’Archi- 
teéke ± que vous defirez dbtenir , ne peut s’ac- 
quérir qu’après que vous aurez donné des preu- 
ves que vous n’avez été en. rien complice de'la 
mort de notre Maître Hiram. Pour nous en affil- 
ier , nous exigeons que vous participiez à l’obla- 
tion fymbolique du cœur de ce refpeétable Maî» 
tre, réduit en figure miffique , que nous confer- 
vons depuis laflaflinat. Vous fentez*vous la force 
d’avaler la parcelle de ce cœur, qui vous fera 
préfentée, que tout fidele Maçon reçoit j mais 
qui ne peut demeurer dans le corps des parju- 
res ? Sondez vos difpofitions , & répondez-moi , 
êtes-vous difpofé de fubir cette épreuve ? 

R. Oui , puiffant Maître. 

» En ce cas, très-refpeâable Surveillant, fai- 
» tes -le avancer par trois pas d’Âpprentif juf» 

» qu’au lieu où repofe l’urne qui renferme la 
»> mixtion myftérièufe de notre très-refpeétable 
» -Maître «». Ce qui s’exécute. Il met un genou 
en terre , les deux mains fur lé triangle pofé fur 
la Bible. 

D. Avant de vous admettre à cette augufte 
& formidable participation , nous devons nous 
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attirer de vous ; voulez-vous vous engager , 8c 
prendre part â nos modères ? . 

R. Oui , puiffànt Maître. 

En ce cas , dit le Grand-Maître , répétez avec 
moi avec attention. 

Obligati'on. 

» Je promets fur les mêmes obligations que 
» j’ai contraâées dans les grades précédens , 8c 
» devant cette auguffe Affemblée , de tenir , gar- 
>> der & cacher les fecrets des Archite&es , de 
» ne jamais les révéler à aucun Frere des grades 
» inférieurs ou profanes , fous peine d’êcre privé 
» de la fépulture honorable qui fut accordée à 
*> notre refpe&able Maître. Enfin , je promets 
» de foutenir de tout mon pouvoir la Maçon- 
» nerie , & d'affifier , autant que je pourrai , tous 
» mes Freres. Ainfi foit-il. ’ 

Le puiffànt Maître prend la truelle qui eft dans 
l’urne , la couvre de pâte miftique , la préfente 
à la bouche du Récipiendaire pour en avaler , en 
lui difant : » Que cette portion miffique que 
» nous partageons avec vous, forme à jamais un 
» lien fi indiffoluble , que rien ne foit capable 
» de le rompre : dites avec nous , ainfi que tous 
» les Freres difent , malheur à qui nous défu- 
» niran.'Enfuite le Maître le fait reconduire à 
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l’Occident par les Surveillans , qui lui font faire 
trois pas d’Apprentif en arriéré. ,Lorfqu’il y eft, 
il lui djf : » Mon^rere , ce que vous venez de 
» faire , vous apprend que vous ne devez jamais 
» refufer de faire l’aveu de vos. fautes , que l’o- 
»» piniâtreté & l’entêtement doivent être bannis 
» du cœur de tout bon Maçon ». Auffitôt les Sur- 
veillans faififlent le Récipiendaire , & 1» renver-. 
fent la face contre terre , de façon qu’il loit fut 
les mains & fur fes genoux , le vifage deflus l’é- 
toile flamboyante, & la bouche collée fur la lettre . 
G, en cette poftiure. Le fécond Surveillant lui dé- ) 
bouche les yeux, & le premier Surveillant lui jette 
fur le corps un drap noir. Enfuite le Maître dit : 

J?. Mon Frere, qu’appercevez-vous ? 

R. La lettre G dans une étoile flamboyante. 

2>.'Que fignifie-t-ellé ? 

R. Gloire , grandeur & Géométrie. 

JD. Ne la connoiflez - vous pas fous un autre 
nom? 

R. Oui , fous celui de God. 

» Mon Frere , c’eft le nom du grand Ar- 
» chite&e de l’Univers ; la (ituation dans la- 
»» quelle vous êtes, vous repréfente celle dansla- 
» quelle notre refpeétable Maître fut inhumé , 

v c’eft-à-dire , la face renverfée dans l’étoile 

/ - 
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*> flamboyante, la bouche fur la lettre G, 

*> vée fut une plaque d’or en triangle , qui eft 
» l’emblème définitif des trois angles miftiques 
» réunis en un. Le cerde repréfente l’immenfi té 
» utiiverfelle , ainli que l’efpace qui étoit dans 
» la troifième partie du Temple , qu’on nom» 
» moit Saint des Saints , & en hébreu , He- 
■»> kal *»# . ' 

D. Nous promette* vous , que fi pendant le 
voyage figuratif que vous allez faire au travers 
des bois & des montagnes , vous rencontrçz les 
autres aflaffins d’Hiram , vous lès arrêterez au 
péril de votre vie ? . 

R. Oui*, je le promets. 

Le Maître frappe un coup pour fignal aux Frè- 
res de le faire relever , lui délie les mains & le 
col , 8c lui fait faire fept fois le tour de la Loge 
du Septentrion au Midi , pour fe rendre à l’Oc- 
cident. Cela fait , les Survéillans l’annoncent à 
la maniéré accoutumée au puilTant paître. 

D . N’avez-vous point trouvé d’obftacle â vo- 
tre route ? 

R. Oui , puiflant Maître. » C’feft avec une joie 
» infinie, dit le Maître, que je vais récompenfer 
>> votre zèle pour la Maçonnerie, en vousconfé- 
» rant la qualité d’Architede , avec la dire&ion 
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» des ouvrages du Temple. Approchez , je vais 
» vofts inftruire des myftères de ce grade. 

Le Surveillant, lui Ôte Ton tablier, qu’Hjette à 
terre , & le fait avancer au Trône par derrière lés 

Freres du Midi. 

\ , 

' Le puiHànt Maître lui donnant le tablier dou- 
blé de ponceau lui dit : » La différence que vous 
» remarquez de ce tablier avec celui que vous 
» quittez, vous annonce qu’une partie de ce qui 
» vous a été dit jufqu’à préfent , n’eft plus du- 
ra fage dans nos Loges d’ Architectes. Votre oc- 
ra cupatiôn déformais fera plus élevée , puifque 
m vous ne vous appliquerez plus qu’à l’Archi- 
» teCture & à l’ornement du Temple ». Il don- 
ne le cordon , foutenant le bijou , ainfi que les 
gands. 

Nous avons en ce grade un attouchement , une 
parole 8c deux lignes j l’un appellé dt pajjage , 
appelle ainfi , parce qu’on ne peut entrer dans 
nos Loges fans le donner. Celui :qui demande : 
Etes* volis Architecte EcolTois ? pofe aulfi- 
tot fa main droite fur la hanche du même 
côté , en la ferrant du pouce 8c de l’index $ lève 
en même temps les yeux au ciel , fait un mou- 
vement du corps, comme s’il vouloit fe reculer. 
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celui qui répond fait la même chofe du côté op- 
pofé , en djfant , je le fuis. t 

L’autre ligne , qui eft d’ufage général , fe de* 
mande en portant la main droite fur le cœuc 
dans l’attitude du ligne de Maître , puis décri- 
vant une ligne diagonale ;en avant , & à la hau- 
teur du vilage , & la ramene dans fa poûtion ho- 
tifontale , le pouce appuyé fur le front , ce qui 
forme un triangle , puis la lailfe tomber dans la 
polition du ligne de Maître. La réponfe eft de 
porter la main droite à plat fur le flanc droit , en 
faifânt un mouvement» comme fi on vouloit fe 
' retirer, en paflant le pied droit derrière le gau- 
che , ce qui forme une équerre. 

L’attouchement fe donne comme celui de Maî- 
tre , en paftant rapidement l’un & l’autre la main 
fous le coude , qu’on prend dans la paume de la 
main , pour fe tirer par trois fecoullès , en pro- 
nonçant chaque fois une fyllabedu motGabaon. 
Allez maintenant vous faire reconnoitre. à tous 
les Freres , puis vous reviendrez à moi , ce qui 
s’exécute.- A fon retour il lui dit : 

» Mon Frere , après la mort d’Hiram , Jes tra- 
» vaux alloient nonchalamment j Salomon vou- 
» lànt relever l’ardeur des Maîtres , réfolut de 
m choifit un nouveau Surintendant des ouvrages. 

» Pouc 
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* Pour cet effet , il fie aflèrabler les Maîtres le* ; 
» plus dignes de cette place par leur génie > ca* 

» pacité & moeurs dans la ialle de fon Palais» 

» Par les plans qui lui furent préfentés, ilreeon* 

*» nut que le premier édifice étoit parvenir en 
» perfedionsj il leur ordonna de mettre les mê- 
» mes proportion à la fécondé élévation > S£ 

» nomma Architecte leur Maître. Ceux-ci s’f 
» engagèrent par de nouvÉtes promeffes , qui 
» font celles que vous venez de faire, & qui vont 
>» vous aflociet à leur rang. Fuiffiez-vous jouit 
» long: temps de ce bonheur parmi nous » t 

CAT É C H I S M E 

Xj t puifTant Maître faifanc le figue fie pafiâge î 
dit au premier Surveillant! 

D. Refpeâable Frere premiet Surveillant» 
êtes-vous Architecte ? 

R. Faifant le même figue oppofé : puilîanc 
Maître , je le fuis. 

î). En quel lieu àvez*vous été reçu ? 

R. Dans le cercle de la quadrature , Si le Salât 
des Saints. 

X 
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D. Que lignifie le cercle ? 

R. L’immenfité du grand Architeûe , qui n"* 
ni commencement , ni fin. 

D. La quadrature ? 

R, L’efpace du quarté long du tombeau d’Ht- 
râm. . 

Di Le Saint des Saints ? 

R. L’efpace qui eft dans le triangle > où eft 
gravé le nom de grand Archite&e. 

D. Par quel moyen avez- vous été r^çu Ar,chi- 
teéfce ? 

R. ' Par le ciment qui fut employé à lier les 
pierresvdu Temple. 

D. Quel ciment employa-t-on ? 

R. Un ciment miftique , compofé de lait, 
d'huile , de vin & de farine. 

D. Quel eft le fens de cette mixtion ? 

R. Le lait repréfence la douceur, l’huile Iafa- 
gefle , le vin la force , & la faune la bonté , qui 
étoient les qualités refpeétables de notre Maître. 

D, Comment Hiram fut-il inhumé? 

R. La face vers le centre , la bouche fin? la let- 
tre G , gravée dans l’étoile flamboyante incruftée 
dans les angles du triangle » & communiquant au 
cercle. 

D. En quel lieu fut- il inhumé ? 
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R. Derrière le Sanctuaire dans, les avantcours 
"du Temple. 

D. Salomon laifla-t-il la mort d’Hiram im- 
punie ? 

R. Non : il nomma Architectes ceux qui vou- 
lurent s'engager par de nouvelles promefles à 
pourfuivre les auteurs de fon meurtre. 

D. Comment voyagent les Architectes ? 

R. Par trois fois fept fois , ils firent le totirdu 
Mont Liban , des montagnes les plus voilines, Si 
vifiterent les endroits les plus fecrets; 

JD. Les aflaffins furent-ils trouvés ? 

R. Oui > puiftant Maître: 

D. Gomment s’appelloit celui qtti tua Hi- 
lam? 

R. Abiram , qui lignifie ajfajjin ou meurfrier; 

D. Comment êtes-voüs parvenu À ce grade ? 

R. Par trois pas d’Apprentif en avant 8c en ar- 
riéré. 

D. À quoi vous occupez-vous ? 

R. À la parfaite Architecture, aux foins de 
purger les différends entre les Ouvriers; & à tra- 
vailler au triangle pofé fur le tombeau d’Hi-* 
iam. 

B. Décrivez m’en l’ouvrage: 


■/ 
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IL. Le milieu renferme la. lettre -fi & Usleïtrea 

S. IJ. G. 

D. Que lignifie le G ? 

-R. Gain , qui lignifie , ô vous feuléterneli 

D.V S? 

R. Soumilfion , pour faire connaître que quoi- 
-qu’Architaétes , nous fonunes fujeu» Si -de von# 
•obéir à nos Supérieurs. 

D. L’U? 

R. -L’union qui doit régner parmi 'noue. 

D. La lettre G hors du triangle ? 

R. Gomt { , qui veut dire beauté. Elle eft la 
inaîtrefle parole , & qu’on dit être-là première que 
prononça le premier homme. 

• D. N’y a-t-il pas d’autres lettres dans votre 
•loge? , 

R. Oui, puifiant Maître; M. B., qui lignifient 
le mot que nous ne pouvons prononcer à haute 
•voix, & que nous proférâmes en levant le corps 
'de notre refpeétable Maître , & trois autres d’ai- 
jtain incruftées fur le bord du tombeau, M.H. S. 

JJ. Que lignifient-elles ? 

R. M. lignifie M&ria , vrai nom du mont oâ 
■fut bâti le Temple. H. dénote le nom d’Hiram* 
Zc S. Stolkin , nom du Maçon qui découvrit le 
gireihier le corps d’Hiratn. 
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If. Votre outrage fut-il borné f conftruire te 
Ittil Tèmplfcr? 

R. Not*$ Je traçai le cercle par une circonfé- 
rence fur l’efpace du üeuque nous nommons 
Saint des Sain ts- 

If. Que lignifie cette circonférence ? 

R. L’infinité' d’une Pui (Tance fuprême que- 
là Géométrie nous repréfente fous cet en»r 
blême. 

D. Quelles- font vos marques ?' 

R. Deux (ignés- , une parole & un -attouche- 
menr- 

D. Comment nommer - vous l’attouche- 
ment ? 

R . La double voûte- 

2?. DonnezJa parole de paflàge- 

R. Gabaon. 

D. Donnez la manreffe parole- 

if. Gomez. 

» Mes Freres» voici le dernier inftanr, Ta der- 
yr niere heure», le dernier jour , que le Maître- 
» de l’Univers a employé a la création ; idem *. 
» que Salomon travailla à conftruire le Temple», 
» & c’eft le dernier inftant que les Arcbiteâes- 
» doivent travailler- il. ett. temps de nous- repo- 
li iij. 
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»» fer. » Il frappe fept coups disants du trois 
au quatre : ce que les Surveillans répètent , & 
le Grand - Maître annonce que U J-oge eft fet- 
jnce. 


Fin du quatrième Gradt* 



\ 
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CINQUIÈME GRADE 

v 

DELA 

MAÇONNERIE. 


<1 !T.e T. -r.: aA i^*«?a i ag t- i -.j- ii r) i 

GRAND ARCHITECTE/ 


PREMIER APPARTEMENT, 

JLjA Loge exige deux tentures, l’une jioire & 
d’autre -rouge pour les deux points de la ré- 
ception. La Loge doit être éclairée par vingr- 
fept lumières , placées comme dan6 le petit Ar- 
chiteâe.. Le plan de la Loge doit être aüfli fem- 
b labié , excepté qu’il doit être tracé un cercle 
autour du Saint des Saints. Le Maître repréfente 
Salomon , & fe nomme très- Puiffant Maître j les 
Surveillans très- Refpe&ablcs , les Offiçiers très- 


- i 
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Vénérables > & les Freres très -> Honorables', ou 
Grands Archite&es. Le Maître fera placé eom- 
me à l'ordinaire. Le bijou qu’il doit porter au 
col Fera un double triangle. Les Surveillans Si 
autres’ Dignitaires portent leur bijou ordinai- 
re , mais renfermé dans un double triangle. 
Tous les cordons du premiet Appartement doi- 
vent être noirs. 

: T 


SECOND APPARTEMENT. 

X^brrihre le Trône du Maître il dôityavoia 
un rideau soir , pour cachet ce qui va être expli- 
qué , lequel rideau fe tire , & difparoît lotfqu’it 
«fl: temps. 

L’Autel doit être garni des attributs de là Ma- 
çonnerie , foit fculptésohU peints ; il doit y avoir 
fept marches , & doit ètte environné de 81 lu- 
mières placées en triangle. Derrière te rideau 
soir fera un tableau en tranfparenc, rôprcfentant 
kk gloire du Grand Architecte entouré . de fept 
Intelligences cçleftes ; au milieu fera un trian- 
gle lumineux» partout te nom de. Dieu écrit en 
hébreu. 
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Aux extrémités ‘dé la rmë feront fèpt têtes 
d’Anges montées fur- des aîles. Sut l'Aurel il f 
éura èri éiéVàtibh TAtcltê d’atliâfiee , füppohée 
pat deux Chéïabiiij , qui la? éduvf iront de leufs 
allés. Le devant dè HÂtcKé -doit être fculpté ; 
l’Agnèi» de Vié fépofànt fur lirt livré , d’où for«» 
tirent lés fèpt feèauX.- Au côté droit dé l’Atchè 
fürle dèvàrtt fétà la Mer d’airâm rndntée Fut 
douée bouvillons dorés. Si on vêtit que la Logé 
féit dans la derniete exaf&irudé , il faudra placée 
les dix ürrie's, cinq dé chaque côté -, & la risér 
au bout du côté de l’Occident , tirant fur lé Mi_ 
di. Au Midi fêta placée une table d’airain, nom- 
mée l’Autèl des holocaufteS. Lé chandelier à fept - 
branches fera eri face de l’Arche. A côté du Sep- 
tentrion fera une tablé rtomrrtée des pains dè 
propofition, lur laquelle il es fera misohae Han 
fur Hautre , vrais ou figurés. On mettra auffî des 
Vafes , des Coupes , des Urnes pour les of- 
frandes. 

La teftture noire doit erré pofée pardeffus ta 
rouge, de façon qu’ori puiffe la relever, o» la 
faire defeendre aVéc vîtefTe lorfq'u’il en fêta 
temps. Latapifïerie doit être parfemée de fleurs 
de hyacinte $ lorfqù’on changé 1a tenture , les 
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Frétés quittent le cordon noir , pont prendre le 

jropge. 

Entre les deux Surveiilans, à l’Occident il doit 
■y avoir une petite table, for laquelle fêta une 
Eiblg., un double triangle, unie équerre, un corn' 
pas. Au-devant de cette table i) y aura un tabou- 
ret où l’on doit faire alTeoir le Récipiendaire , la 
jtête baifTce for la table, pendant qu’on fait, le 
changement de ta Loge. Sur la planche à tracer doit 
être defiïnc d’un côté le Temple de Salotndn , 
pi orné jufqu’au troilieme corps de l’édifice non 
achevé, &, au baç feront repréfentés des maté- 
riaux Ôç des outils-; de l’autre côté le nom de 
fous les Frétés qui ont pàfle par ce grade , qu’ils 
doivent écrire eux-mêmes , & au bout un efpace 
pour mettre le mot exclus , fi à l’inftant de la ré- 
ception il s’étoit retiré, & ce à perpétuité. 

O t N £ U 1 H S. 

Le Grand Architeéte porte le cordon ponceau 
en.fauroir , & le bijou au bas duquel eft celui de 
petit Architeéte , excepté le cercle, qui doit être 
doré , & qu’au- de (Tous de l’étoile qui fert de tête 
au. compas , il y aura un Soleil d’or , dont les 
rayons d’en bas fetont fut la tcte do niveau. - 
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P *. i P A *. A T I O N. 

Le Maître des Cérémonies doit ôter au Récit 
piendaire toutes les armes offenfives& dcfenfi- 
ires, fans exiger fes bijoux, Sc lui faire lignât 
fon nom fur la planche à tracer tout au bas dea 
, Freres. Il lui bouche Les yeux, lui' fait un difr 
cours fur le grade qu’il va recevoir , lui décla* 
tant qu’il eft deftiné à remplacer Hiram, dont oui 
regrette encore la perte j mais qu’il faut qu’il foie 
préfente 1 Salomon & au Grand Acchne&e, que 
c’eft l’inftant où il doit s’armer de fermeté puif-t 
que , faute de courage* il fetoit exclu pour ja- 
mais $ que cependant, .ce grade n’a rien qui le 
doive effrayer plus: que les autres- précédens, 
qu’ai n fi il doit avoir toute confiante en lui. ! 


; . / 



OUVERTURE DE LA LOGE. 


T e Maître frappe un coup & dit : » Mes Fre- 
V* res, aidez- moi à ouvrir (a Loge de Grand Ar- 
/ n chice&e». Les Surveillans répètent, chacun .de 
fbn côté , l’un après L’autre. Le rrèj-Buiflajirdit * 
D. Très- refpeétable premier Sur veillant, quel 
çft le premier foin d’un Maçon î 
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A. Très - Pui fiant , c’eft de voir fi la Loge «JS 
bien couverte^ 

» Voyez, mes Freres * chacun de votté c&ié r 
m fi roos les Freres ici préfens font en état d’af* 

• fifter an grade dont nouî allons ouvrir Va ko* 

• ge ». Us le font, chacun de fan cckc. LorTqu’iff 
ont bien examiné-, ils (é mettent à letiir place *. 
difent chacun , l’un après l’antre , très-Puifiânr * 
la Loge eft bien couvene, 8c les Frétai les pré* 
&ns font tout Grands Architectes. 

• Z>. Frere premier - Surveillant , quelle heure 

MW) ? 

R. L’heure dn parfait Maçon, c’dft à- dire, :1e 
premier inftant , la première heure, le premiet 
jour que le Grand Arthtteéke de l’ Univers em^ 
ploya à U création du monde. 1 

» Mes Freres » voici je. premier inftant, la? 
'» première heure , le premier jour que le Grand 
*» Arcfiitafte de l’Univers employa & lâ créitio'tV 
«* du monde. Voici la première heure,le premier 
» jour , 1» première année que Salotnbft enr- 
-«* ploya à conftruire le Temple. 11 eft temps de 
m. naos mettre à l’ouvrage ». Les%irveillanS ré- 
pètent ^ chacun de fdn côté enfuke tous leâ Fré- 
tés frappent trois fois trois coups dans leurs: 
tpains ; oh fait les acclamations, ordinaires* L%. 
Loge eft ouverte. 
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x R i t i f i ; o s. 

Après les formalités ordinaires, le Maître des 
Cérémonies conduit le Candidat à la porte de U 
Loge , & frappe en petit Atchite&e. Lé fécond 
Surveillant lui répond en grand j enfuite le pre>- 
tnier Surveillant de puis le très Puiflant; le fé- 
cond dit : » Très-refpettable Frere premier Sus* 

» veillant , on frappe à la porte de la Loge en 
» petit Architeûe ». Le premier Surveillant dit s 
** Très-puilTant , on frappe à la porte de la Loge 
» en petit Archite&e. 

» Très- vénérable. Frere premier Surveillant,' 

» voyez qui frappe. 

Le fécond va. à la porte , frappe en petit Ar- 
•chitede , on lui répond , 6 c il demande : » Que 
*> voulez-vous ? 

Le Maître des Cérémonies dit t » C’eft un 
-» Frere Architecte qyi demande à être examiné 
» pour acquérir la qualité de Surintendant des 
» ouvrages, en méritant celle de Grand* Archi- 
»> teéle ». 

Le fécond Surveillant ferme , & vient rendre * 
compte au premierSurveillant , qui le dit au Maî- 
tre, qui dit : «Très-refpedable Frere fécond Sur* 
v veillantj-demandez-lui fon uom, fon furneify 
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j» s’il eft en état convenable Sc dans la réfolutrétt 
•* de palier par des épreuves plus fortes & plus 
» rigoureufes que tootes celles par où il a paflc ». 
Le fécond Surveillant Va à la porte, fait les ques- 
tions au Frere Maître des Cérémonies j qui ap- 
prend au Récipiendaire ce qu’il doit répondre; 
Jorfque le Récipiendaire a répondu j le fécond 
Surveillant va le rapporter au premier Surveilr 
Jant , qui le dit au très- puiflant Maître. 

• Après cela i tous les Freres qui , pendant ce 
temps, ont été aiïîs , fe lèvent, & le trè$*puilTant' 
Maître dit : » Mes Freres , la deuxième élévation 
>» étant venue à fa perfe&ion , conformément 
» aux ordres Suprêmes , il faut nous occuper à 
» en élever une troi(ième,qui terminera la hau~ 
i> teur que le Temple doit avoir , félon les def- 
» feins qui en furentdonnésparle Grand Archi- 
jj tçdte de l’Univers. La direction de ce troifie- 
a me étage étoit fans doute réfervée au Surin* 
» tendant qui doit remplacer Hiram , & que 
n nous avons différé de nommer jufqu a préfent. 
» L’ouvrage ne pouvant plus longtemps être 
» fufpendu , il faut qu’il foit terminé dans ce 
»> jour heureux qui nous rafTemble. 11 convient 
» que l’Arçhite&e qui fe préfente , nous fàfli 
m coanoître la perfection où il a fait parvenif 
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• Tes deffeins ; car il n’appartient qu’aux grand» 

«k Architeûes de bâtir des tabernacles. Cet ou- 

* vrage exige une dclicatetfe de deflèin , que 
a l'ouvrier inférieur ne doit connoîtrè que pour 
» l’admirer. Donnons donc dans notre Temple 

* un fuccetfeur à Hiram , que la mort a fouftrait 
a i fes travaux. Moabon peut lui fuceéder $ qu’il 
m vive avec honneur , gloire 3 c profpérité parmi 
» nos Grands Architectes 5 que la vue de la pof- 
*> feffion de nos tabernacles lui foient livrées, Se 
0 qu’il mette le comble à notre félicité par l’ac- 

• compliflement des ordres fuprêmps , en met- 
0 tant la derniere main à l’ouvrage & à la per- 
m feéfcion de nos travaux ». 

a Eft-ce votre fentiment , mes honorables 
p Freres »j ? Chacun porte la main fur le tracé de 
la Loge , frappe trois coups dansTa main , & fait 
l’acclamation ordinaire. 

Le très-puiflànt Maître dit,: » Introduirez 
» Moabon dans la Loge à la maniéré accoutu- 
p mée ». Le fécond Surveillant va à la porte, puis 
amene le Candidat à l’Occident, les pieds fur 
les pointes de l’équerre , ce qui en forme une 
double \ le très-Puiiïant frappe un coup pour le 
ûlence ; le fécond Surveillant frappe fept coups 
en grand Architecte , que lé premier Surveillant 



ff ClHQUléM* C a A ttfr 
(end | enfuste U. Maître, pais, le fécond dît* 
» TfèS'Puifônt Maître , voici Moabon qui de* 
* îjrç obtenir le grade dé Grand Architecte , Se 
» à qpi l’entrée de cette Loge a été Accordée i 
m cet effet. 

Le rrè$-Pui(Tant dit t » Mon Frété , le grade 
p que von? délitez eft fort élevé $ l’art de bâtir 
p des tabernacles*, & de mettre la perfection i 
m notre Temple, eft d’uae fupéf'iorité li grande » 
•» que nous craignons de vous voir fuccomber 
p ans épreuves que nous exigeons des fujets que 
» nous y admettons. Cependant la nécelGté de 
» donner un fuccelfeur à notre Maître Hiram, 
»> nous engage d’éprpuver tous ceux quon peut 
P juger capables d’approcher de la fcience. 

» Pour commencer , il vous eft ordonné de 
*> faire trois fois vingt-fept fois le tour des ou* 
» vrages du Temple par le Septentrion à l’O- 
p rient , par le Midi à l’Occident , que je re* 
p duits à neuf. Ayez foin de lever le plan avete 
P exactitude ; vous le préfenterez au Grand Ar- 
p chitefte » afin qu’il juge fi vous, êtes digne 
m de remplacer notre Maître Hiram , que nou* 
p avons perdu ». 

Le très-PuiCTant frappe un coup pour donner 
infécond Ser veillant le ligne du, départ j il voyage 

comme 


/ 


i. 
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%omtae les petits Archfteâes. Le fécond Sur- 
veillant met entre les mains du Récipiendaire 
un carton quarré> qu’on nomme la planche £ 
tracer; le fécond Surveillant frappe fept coups 
fut le maillet du premier Surveillant , qui lui. 

-dit : 

Premier Surveillant. Que demandez-vous ? 

Second Surveillant. Très refpeétable Frere pre" , 
miet Surveillant , le voyage myftérieux deMoa-i / 

bon eft fini. 

r 

Le premier Surveillant le répété au très Puif; 
fant. 

Le très-PuijJant. Mon Frere , quels font les 
fruits de votre voyage ? 

Le Récipiendaire. Très- PuilTant , j’ai levé le' 
plan des ouvrages du Temple, & je; vous ap- 
porte les deflfeins. 

Le très -Fuiflant. Mon Frere, préfentezles moi 
par trois pas de Compagnon. 

Le Récipiendaire les préfente de façon, que le 
troifième pas le met au pied du Trône , où il mec 
le genou droit à terre. 

Le très-PuilTant lui prend la planche à tracer, 
la regarde , & la donne par fa droite au Fcere le' 
plus proche de ldi , qui lui faire faire le tour de 
la Loge de main en main , jufqu a ce qu’elle ref 

1 - F 
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vienne au très* paillant Maître, qui, l’ayant rt$ . 
çue , met la main du Récipiendaire fur l’équerre 
& le double triangle qui font fur l’Autel le 
■compas fur le poignet , l’épée par deffus j il loi 
fait pièset fon obligation en ces termes. 

Pr j in i ri Obligation 

É. , 

f 

» Je promets , fur les mêmes obligations que 
V» j’ai prifes dans mes précédens grades Maçons^ 

*» de ne jamais révéler les fecrets des Grands 
m Architectes à aucun Architecte, Maître , Corn * 

» pagnon , Apprentif, Maçon , fous les pei- - 
» nés d’être exclus de notre ordre te de nos 
*» Loges. Amen. 

Le tris PuiJJant. Levez- vous : Frere premier 
Surveillant, faites faire au Frere trois pas de 
•Compagnon en arriéré pour apprendre à gardée 
la même fermeté dans le chemin de la vertu,’ 
malgré l'humilité que dans cette vue l’on exige 
quelquefois de nous. 

Lorfqu’il e(t à l’Occident, les Surveillans lui 
font tourner le dos vers l’Orient , le placent, fut 
le tabouret qui eft devant le tableau , & le re- 
tournent vers l’Orienr. Enfuite le Maître dit: 
b Per fiftez- vous à gardée le filcnce fur nos Myf- 
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Ü tires» ? Le Récipiendaire répond : » Oui > très* 
p puiflant Maître ». 

Le trïs-PuijJant. » Frere premier Surveillant,' , 
s> ôtez-lui le premier voile de fon obfcurité, 

» julqu’à ce qu’il foit capable de voir l’éclat de 
» notre Tabernacle ». Le très- Puiflant frappe un 
«oup. A l’inftant le bandeau doit tomber. On 
lui fait faluer le Maître te tous les Frères. 

Le très • Puijjant. Frere , êtes- Vous en état de 
nous rendre l’inftruétion de tous les grades pat 
lefquels vous avez pafle ? 

Le Récipiendaire dit s •» Oui, très-puiflant Mar- 
is tre».On lui fait un abrégé de l’inftruétion de tous 
les grades, auquel le Récipiendaire doit répon*. 
«dre : enfuite le Maître dit ce qui fuit. 

» Mon Frere, quoique vous ayez paflé pat 
P tous les^grades , cependant vous n’êtes pas par* 
» venu i la perfe&ion. 11 refte à vous faire ap- 
» percevoir cette éclatante lumière que la Ma* 
» çonnerie vous promet dans tous les grades 
» & qu’elle n’accorde enfin qu’après bien des 
» épreuves. Il en eft encore de fortes à fuppor- 
» ter. C’eft à vous à vous décider , nous fom- 
, w mes encore prêts à vous dégager de vos pro- 
» mefles , même de celles que vous avez faites 
» avec nous. La crainte de les voir profaner ne 
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» fçauroic nous arrêter. Il nous faut un autr4 

>> engagement que tous ceux que vous avez pris, 
» ils fe font paffés dans l’obfcurité. Celui-ci 
» doit fe pafler en pleine liberté. Vous poa- 
» vez même en faire la leâure. Il eft tracé fur 
» ce papier qui fe préfente à vous. Lifez-le basj 
» fi vous y contentez , vous le répéterez haut »; 

Deuxième Obligation. 

» Sur toute la liberté que je profefie dans tous 
» les cinq fens naturels, fur l’exiftence de ma rai- 
»' fon & de mon efprit , que je déclare n’être 
» aucunement aflujetti, fur l’intelligence qui me 
» foutient, me guide & m’éclaire : oui , je pro- 
» mets , je jure , je fais vœu de garder inviola- 
>» bletnent tous les fecrets , lignes & myftères 
» qui m’ont été jufqu’à préfent dévoilés , & qui 
» me feront révélés à l’avenir dans les cinq pre- 
» -miers grades des parfaits Maçons & de la par- 
»» faite Maçonnerie auxquels je fuis initié , ap- 
>» prouvant à haute 8c intelligible voix , & fans 
» crainte, à préfent que ma vie eft libre, & mon 
» efprit non préoccupé , que je n’ai aucun regret 
,» de m’être engagé, quoique dans l’obfcurité,dans 
»» nos Loges , le" déclarant de cœur , & les ce- 
« nant pour inviolables', permettant, fi je les 
» révéle , que mon corps fubille toutes les 
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» peinés & rigueurs qui m’y Engagent ; qu’on 
jj m’ouvre les veines des temples^ de la gorge, 
» & qu’expofé nud fur la plus haste piramide , 
» je fqîs expofé à fouffrir fur cetVhémifphère 
» les*rigueurs des vents , l’ardeur du foleil 5c 
» les fraîcheurs de la nuit ; que mon fang coule 
h lentement de mes veines , jufqu’à l’extinétiori 
» de l’efprit qui anime la fubftance , la matière 
» corporelle ÿ & pour augmenter les fouffrances 
j> du corps & de l'efprit , que je fois forcé de pren- 
£ dre chaque jour une nourriture proportionnée 
j> & fuffifante pour prolonger & conferver une 
» faim dévorante 5c cruelle , n’y ayant rien de 
» trop rigoureux pour un parjure j que les loix 
» de la Maçonnerie (oient mes guides pour m’en 
»> garantir , & que le Grand Archite&e de l’U* 
» ni vers mê foit en aide. Amen* 

Le trls-Pui(Jant. » Eh bien , mon Frere , rien 
jj ne vous atrète-t il ? Etes - vous dans la ferme 
jj réfolution de prononcer de cœur comme de 
>> bouche, à haute voix devant cette augufte Af- 
» femblée , avec toute la liberté de la vue, du 
» cœur & de l’efprit qui vous eft accordée >j ? 

Si le Frere refufe , les deux Surveillans lui 
mettent la pointe de l’épée fur le dos j ils lui- 
£on4 faire avec rapidité les 27 tours de Grand 
' . • F iij 
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A rcbiteéke , les iS de Petit Arcbite&e, les 9 «Ta 
Maître , les j-.de Compagnon *& les trois d’Âp- 
prentif » Si après lui avoir fait elïuyer la céré- 
monie de 1^/jporope , ils le chaflent comme uu 
cœur foible. 

S’il accepte, il prononcera a .voix haute & in" 
telligible , Si- dès qu’il aura prononcé , le feconA 
Surveillant ira brûler le papier à une des lumiè- 
res. Si - tôt qu’il eft confumé , on frappe trois 
coups , & on fait les acclamations à l’ordinaire 
Si le Maître dit : » Mon Frere , puifque votre 
h zèle pour la Maçonnerie vous a engagé à peiv 
» févérer avec toute la fermeté d’un bon Ma« 
»» çon , nous allons vous recohnoître pour Grand 
>» Architeéfce du Temple & des Tabernacles que 
» nous élevons. Vous mettrez la derniere main 
» à l’œuvre , & vous fuccéderez i notre très- 
» refpeûable Maître Hiram j mais avanp que 
» votre, proclamation fe £a(Te à l’Oriént du Tem- 

pie, nous devons, par un fincere fentimenc 
» de douleur rendre un fecret hommage aux 
» mânes de notre Maître dorit nous avons juf- 
»> qu’à ptéfent pleuré l’bomicidej que nos cœurs 
» fe livrent à la méditation , & que notre ef- 
w prit s’entretienne de fa mémoire dansun pro- 
-a fond fil ence ( Cm ), qui lignifie JléchiJfe[ le 
» genou». Tous les Freres. mettent le genou ea 
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terre j le très PialTant frappe -un coup , & tousv 
les Freres, la tête panchée lut les mains , reftenc 
en filence. 

Le très • Puiflanr frappe un autre coup , & le» 
Surveillans font mettre le Récipiendaire 4 ge- 
noux devant une table, la tête panchée furie li- 
vre qui doit être delTus , couvrant exaéfcçmene 
fon vifage de fes mains , & les Surveillans croi- 
fent leurs épées fur fon col ; pendant qu'il elt 
dans cette pofture, on ouvre le rideau, la ten- 
ture change le plus promptement qu’il eft polfi- 
ble ; les Freres mettent leur cordon rouge ; quand 
tout le changement eft fait , le Maître frappe un 
coup pour faire filence , enfuite il en frappe un 
autre, & prononce (caki), qui lignifie leveç* 
vous tous. Les Freres fe lèvent , 5c les Surveil- 
lahs tirent leurs épées du col du Récipiendaire ; 
enfuite ils le font relever , puis faluer le Maître 
& FAlTemblée. Â Finftant que le Récipiendaire 
fe leve, le rrès-puilTant Maître frappe un coup, 
& tous les Freres difent, Ifiram eft mort ; Moa- 
bon vit. Après un inftant de filence , le très- 
Puilfant dit : .» C eft avec plaifîr , mon Frere , 
t> que je vois votre proclamation au grade de 
» Grand Architefte , nous ne pourrons en mar- 
» quel allez de faûsfaûion.. Nous, allons avec 

S i* 
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a* plaifir,-monFrere, vous confier les myftcreg 
qui font réfervés pour ce grade. Avancez, je 
*> vais vous en inftruire »• 

Il lui donne le cordon & le bijou. » Ce cor- 
» don 8c ce bijou vous donnent le commande- 
ur ment en chef fur tous les autres Maçons des 
» grades inférieurs. Ces gands appartiennent A 
» ce grade. 

« Nous avons pour nous reconnoître un figne 
de demande & deréponfe, un attouchement 
99 8 c une paroleé 

^ 99 Le figne de demande efl de porter les deux 
a mains fur l’eftomach , 8c d’y former un trian- 
9» gle avec le pouce & l’index de chaque main * 
», & fe nomme figne d'appel. 

99 Le figne de réponfe efl: de porter les deux 
a mains dans la même forme au-deffus de la 
99 tête. On ne doit s’en fervir qu’en Loge , ou 
99 dans de grands befoinsj il fe nomme figne de 
99 feccurs. 

99 L’attouchement.fe fait en fe prenant l’un & 

» l’autre la main droite indifféremment , & en 
” les ren verfant Tune après l’autre trois fois,l’une 
*> deffus , l’autre deffous alternativement. 

». La parole efl: Moabort. Cette parole ne doit 
* fe prononcer que par fyllabes , en faifanc h 
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i» renversement de la main. Enfuite on sem- 
« brafle. 

» Allez , mon Frere , vous faire reconnoître 

à tous les Freres , & leur donnez les lignes , 
» la parole , l'attouchement , Faccolade , & vous 
99 reviendrez me les rendre ». Lorfqu’il a donné 
les lignes , l’attouçhement 5c la parole au Maî- 
tre , il lui releve un coin de fon tablier dans la 
ceinture , & lui apprend que ce fl: ainli que- le 
portent les Archite&es ; puis il lui dit : » Mon 
99 Frere , paffez ici à la tête de la Loge , & pré- 
99 tez attention à ce qui va fe dire. 

Nota. Que pendant que le Maître donne le 
cprdon , les lignes 5c l’attouchement au RtcM 
piendaire , on découvre la décoration de la Lo- 
ge , qui doit jufqualors avoir été cachée avec 
un drap rouge. Comme cetteCoge n’eft brillante 
& exatte qu’autant qu'elle eft bien tenue , il eft 
à propos d’expliquer que tous les ornemehs qui 
entrent dans la compolition de cette Loge, doi* 
vent être d’or , ou au moins en bois fculpré &c 
dorç , 5c que le Temple doit être entouré) 
d’une petite muraille de carton, & qu’il doit 
y être auflï réellement figuré & non tracé. Pout 
cet effet , on leve une table en forme de quatre 
long à un pied & demi de terre > & on arrange 





Digitized by 


Google 



CinquiImb Grab# 
tout ce qui eft dit ci-defiùs K félon l’ordre qu’il 
doit avoir. Enfuife on le couvre d’un drap pon- 
ceau jufqu’à ce qu’il foit temps de le découvrir» 
comme on vient de le dire. La Gloire de derrière 
l’autel doit être bien éclairée , artiflement déçu* 
fée j cela fait un effet merveilleux. 

Instruction. 

R. Frere très-refpe&able premier Surveillant* 
êtes-vous Grand Archite&é ? 

R. PuifTant Maître, j’ai vu la grande lumière 
du troifième appartement. 

D. Où avez - vous été reçu Graàd Archi- 
tecte ? 

R. Dans le haut lieu , & la Chambre du mi-? 
lieu. 

D. Pourquoi le tiommez-vous ainfî ? 

R. Parce que c’étoit l’endroit où Salomon tra-* 
vailloit au plan du Temple avec le Surintendant 
des ouvrages. 

D. A quoi vous occupez-vous dans le Grade 
de Grand Architeûe. 

R. A bâtir le dernier édifice , ou'le troifième 
fcorps qui fait le comble du bâtiment , à dreffer 
des Tabernacles , à les garnir d’ornemens pré- 
cieux & confacrés. 
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D. Quels font lès otneir\ens ? 

R. L’Arche d’alliance, foutenue par deux Ché- 
rubins qui la couvrent de leurs ailes , la Table 
d’ajrain , celle des Holocauftes > celle des Pains, 
Sc le Chandelier à fept branches. 

JD. Que renferme l’Arche d’alliance ? 

R . Le Stekenna , qui fe fixa lui-même enms 
les Chérubins qui le couvrent de leurs ailes data 
le Saint des Saints, le jour de la dédicace où il ren-, 
doit fes oracles. 

D. Quelle fut la principale loi donnée par te 
Stekenna ? 

R. Celle qui fut donnée fur le Mont Sinaï ' m 
gardée depuis dans l’Arche , qui eft la première 
Loi écrite. 

D. Donnez-moi le figne de cette Loi. 

R. On le donne en portant les deux mains 
fur la tête,, les doigts ouverts, ce qui marque le 
fymbole des dix Commandemens. 

D. Dans quelle forme repréfente-t-on le Sre- 
Jcenna ? 

R. Sous la forme d'un agneau tranquille 
couché , repofant fur le Livre des fepr Sceaux. 

D. De quel bois étoit conftruite l’Arche ? 

R. De Séthim,bois incorruptible, parfetué dé 
lames d’or. 
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.D. Quelle? proportions avoit-elle ? 

R. Elle avoic deux coudées & demie de lon- 
gueur , une demie de largeur , & autant de hau- 
teur. 

D. Quelle figure avoit-elle? 

R. Celle d’un coffre quarré avec quatre an- 
neaux d’or, & quatre bâtons de bois de Sethint 
pour la porter , & étoit couverte de lames d’or» 

JD. Que renfermoit-elle ? 

R. Le Stekenna , les Tables de la Loi , la 
iVerge d’Aaron , l’Urne pleine de manne. 

D. Dans quel endroit fut-elle faite , & par 
qui ? 

R. Elle fut faite à Oreb par Befcel & Oliob. 
Elle fortit d’Oreb 8c pafTa à Moab , de Moab à 
Sichem,puis à Silo, de Silo au Temple de Da- 
gon , de-là dans la maifon d’Abmadab , de- là à 
celle d’Obededon , enfuite à Cariathiarim , de 
Cariathiarim à Jérufalem t puis à la Sainte Sion 
dans le Temple. 

D. Où étoient placés les autres ornemens , 8c 
à quoi fervoient-ils ? 

R. La Table d’airain ou l’Autel à grillé étoir 
en face près du Propitiatoire, d’où parloit Dieu y 
l’Autel des parfums 8c celui des Hojocauftes * 
chacun d’un côté, fervoiènt aux offrandes 8c vi&Lr 
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mes. Celle des pains de propofition en face, ainli 
que le Chandelier à fept branches qui étoit 
d’or pur , pour la plupart de bois de Séthim 
couvert de lames d’or & d’airain , ornés de bi- 
joux les plus précieux , & d’un travail exquis. 

D. Comment êtes-vous parvenu à connoître 
toutes ces chofes ? 

R. Par le plan des ouvrages du Temple que 
j’i; levés fur la planche à tracer, dans un voyage 
très-pénible. ' 

D. De quelle durée a été ce voyage ? 

R. Trois vingt-fept fois le tour des ouvrages.' 

D. Que lignifie ce pénible voyage ? 

R. La conftruftion de l’ouvrage. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R. Comme Apprentif 3 ans, comme Com- 
pagnon 6 , comme Maître 9 , comme petit Ac-, 
chite&e 27, & Grand Archite&e 31 ans. 

D. La lumière fut-elle la récompenfe du tra- 
vail ? 

R. Non : très-Puilfant , trois épreuves beau-] 
coup plus fortes me l’ont acquilè. 

D. Quelles font ces épreuves ? 

R. La première fat trois pas de Compagnon 
«n arriéré , pour nous faire connoître que nous 
se devons pas manquer de fermeté dans le che- 
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nain de la vertu , malgré les humiliations qu’oit 

peut exiger de nous dans cette vie. 

La fécondé , une liberté furprenante , ou uni 
engagement de tous les liens qui avoient pu m’at- 
tacher l’Ordre pour me faire à la troifième, fans 
craindre mon indifctécion. 

La troifième fut un engagement volontaire 
que mon coeur a admis , mon ame a avoué , & 
que ma bouche a prononcé. 

D. Que vous a produit cet engagement ? 

R. Un hommage aux mânes d’Hirara pour 
pleurer fa mort. 

Z?. Que vous a produit cette douleur? 

R. Une parole marquée par une deuxième cir- 
conférence , image d’une puidance infinie , qui 
prédit triûede &- douleur dans la Maçonnerie} 
la rechute de notre édifice matériel & l’efpric 
d’un plus parfait travail par l’obéidance. 

D. Quelle eft cette parole ? 

R. Civi , qui veut dire , flèchijje^ le genou, 

D. Cette douleur fut-elle longue ? 

R. Après fept minutes on prononça ki , c’eft- 
à-dire, leve^-vous. 

D. Que réfulta-t-il de cette parole ? 

R. La furprife , l’éclat & la.brillante lumière^ 
U proclamation. 


Digitized by Google 



If ï'A Maçonne mi: 

SD. Quelle fut cette furprife ? 

A. Ma vue pa(Ta de cette furprife à la pourpre 
êc à l’hyacinte. 

D. Quel eft cet éclat , cette brillante lu-J 
taière ? 

R. Le Stekenna , la gloire du grand Archi-J 
teéle. 

, -O* À quoi fervoit cette proclamation ? 

R. La reconnoilTance que tous les Freres ont 
faite de ma perfonne pour remplacer Hiram J 
ic me déclarant Grand Architeâe & Surinten- 
dant des ouvrages du Temple, en me nommant 
Moabon. 

D. En quel endroit avez- vous tenu votre pre-? 
miere Loge ? ' 

R. Entre les trois Montagnes inacceflibles a vit 
Profanes, où jamais coq n’a chanté, lion rugi^ 
ni femme caquette, dans Une vallée profonde. 

D. Comment nommez-vous ces trois Mon-* 
tagnes ? ' ’ ' 

R. Le mont Moria, dans l’enceinte du terreiu 
de Gabaon , le mont Sinaï & la montagne d’Hé- 
fédon. 

D. Quelle eft cette montage d’Hérédon ? / 

R . Une montagne fituée entre l’Oueft & le 
Nord de l’Ecoffe , à la fin de la carrière du Soleil,’ 
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où la première Loge de la Maçonnerie s’eft te* 
nue j dans cette partie terreftre qui a donné le 
nom à la Maçonnerie Ecoffoife. 

, D. Qu’entendez-vous par vallée profonde? 
iL J’entends la tranquillité de nos Loges. 

D. Qui peut produire cette tranquillité ? ' 
R. La confervation de nos marques depuis 
leur origine. 

- D. Quelles font les marques de Grand Archi- 
tecte ? 

R. Un ligne , un attouchement, une parole. 
D. Donnez-moi le ligne. 

R. Il le donne. 

D . Comment nommez- vouscet attouchement? 
R. La parfaite épreuve. 

JD. Donnez-moi la parole. 

, R. Je l’épellerai avec vous. 

D. Que lignifie ce mot ? 

R. Le nom de Grand ArchiteCfce. - 


. Le trh-PuiJJant aux Survdllans. 

» Freres très-refpeCkables premier & fécond 
v Surveillans , avertiflez , chacun de votre côté, 
•» que je vais fermer la Loge de Grand Archi- 
*> teûe ». Ils le font. 


t' Quelle heure cft-il , ft v ere premier Sur- 
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R. Puiflanc Maître , le dernier inftant , la 
deruiere heure, le dernier jour que le Grand 
Architecte de l’Univers .s’occupa à la création du ' 
monde. Voici le derniere inftant , la derniers 
heure, le dernier jour que Salomon employa 4 
conftruire le Temple. 

Le très-puijfant Maître. » Voici le dernier jour 
» que j’ai tenu Loge \ il eft temps de la fermer 
» 8c de nous repofer ». 

Les Surveillans répètent , chacun de fon côté. 
Le Maître frappe fept coups en Grand Archi- 
tecte , 8c dit : » Mes Freres, la Loge eft fermée ». 
Les Surveillans répètent , & tous les Freres font 
• les acclamations ordinaires. . 


Fin du cinquième Grade . 
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CHEVALIER DE L’ÉPÉE 

ET DE ROSE- CROIX. 

CH e Grade eft nommé Chevalier de l’Epée , 
& furnommé Chevalier de l’Orient , ou Cheva- 
lier Maçon de Rofe-Croix , parce que la formule 
de fa réception eft toute militaire > elle eft fon- 
dée fur l’Hiftoire Sacrée, parce que les Juifs 
ayant été conduits à fiabylone en captivité , le 
temple syant été détruit , Jérobabel leur Prince 
obtint de Cirus , au bout d’un certain temps , la 
permiftion de le rebâtir j mais comme ils étoienc 
environnés d’ennemis de toutes parts , ils travail- 
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lefent à reconftruire le Temple & les murs de 
la Ville de Jérufalem ■, tenant lepée d’une main 
6c la Truelle de l’autre j cé qui a donné lieu de 
nommer ce Grade Chevalier de l'Epée , ou Che- 
valier Maçon libre , comme gens choifis pour 
mettre en fureté les ouvriers fubalternes j mais 
qui pour entretenir l’égalité avec leurs Freres , 
n’étaient pas moins occupés aux tt^yaux com- 
muns. 

11 fe nomme auffi Chevalier àe l'Orient , parce 
que l’inftitution s’eft palTée dans cette partie du 
n}onde. On les nomme Maçons libres t°. Parce 
qu’il fe donne à vifage découvert. i°. Parce que 
parmi les captifs il y avoit une claiTe de Maçons 
defcendus de la race du Roi Hiram , de Moabon 
& des premiers Architectes , que Salomon avoir 
rendus libres de tous impôts & qui furent choifis 
les premiers par Jérobabel. 

On les nomme Jérobabel , parce qu’ils repré- 
Tentent le Prince qui reçoit les ordres de Cirus 
pour la réédification du Temple. 

La Loge doit avoir deux appartenons , & dans 
chacun un tableau 6c une décoration. 
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PREMIER APPARTEMENT. 

îi doit repréfentet l’appartement où fe tient la 
Cour de Cirus , Roi des Aflîriens , régnant à Ba- 
bylone. Il doit être tendu de verd > & éclairé par 
70 lumières , pour marquer les 70 années de cap- 
tivité. 11 doit y avoir à l’Orient un Trône pour 
le Maître > au Midi des lièges pour les Freres , 
& à l’Occident un autre pour le Surveillant. Le 
quarré de la Loge doit être fermé par une pe- 
tite muraille de carton , ou de bois d’un pied & 
demi de hauteur, peint en carreaux blancs , verds 
& rouges, pour marquer les. murailles de fiaby- 
lone. Lorfque les Freres font debout , ils doi- 
vent être en -dedans du quatré, & en - dehors 
lorfqu’ils font affis. Cette muraille fera garnie 
de fept tours , trois au Midi , trois au Septen- 
trion & une à l’Occident. Les fix tours feront 
d’un pied & demi au- deflus des murailles ; mais 
celle du milieu de l’Occident doit avoir fept 
pieds de haut , & fa circonférence fera propor- 
tionnée pour y pouvoir contenir un homme. Elle 
doit avoir deux portes , l’une en*dedans du quar- 
te, & l’autre en - dehors , & fans paflage pour la 
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lumière. La tenture de i’Occidenc doit joindre 
exactement dans les côtés de cette partie exté- 
rieure , pour qu’on puifle y entrer & en fortir 
fans rien appercevoir. Cette porte fera gardé* 
par deux Freres , l’épée au côté , & une pique à 
U main. La Chambre fera ornée d’un Trône qui 
fera fur la ligne de U muraille de l’Orient ,afin 
qu’ainfi l’on (oit dans l’intérieur du quarré ; der- 
rière le Trône il y aura un tranfparent , repré- 
fentant le fonge de Cirus : fçavoir , un lion fu- 
rieux & rugi dan t prêt à fe jerterfur lui; plus 
haut la Gloire du Grand Architecte fur une nuée 
lumineufe. Au-deflous feront Nabuchodonofor 
6c Baltazar , prédécefleurs de Cirus , chargés de 
chaînes. Du centre de la Gloire fortira un aigle, 
. qui portera en fon bec ces mots : Rends la liberti 
aux captifs. Derrière la tour de l’Occident il 
doit y avoir de l’eau, où on, puifle en l’agitant 
repréfenter le fleuve Starburzanay ; fur le fleuve 
fera un pont de bois folide, qui conduira au fé- 
cond appartement. 
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SECOND APPARTEMENT. 

Al repréfente l’enceinte ou l’efpace du terreia 
dans lequel le deuxième Temple a été bâti. Le s 
Temple doit y reparoître avec toute fa fplen- • 
deur , & la tenture fera rouge. La décoration 
fera comme celle du Grand Architeéfce. Titre du 
premier appartement. Le Maître repréfente Ci- 
rus , & eft appelle Souverain Maître, Le premier 
Surveillant repréfente Nabuzardin , fbn premier 
Général ; -le fécond Surveillant le Général Mitri- 
date ; le Secrétaire , le Chancellier; le Maître 
des Cérémonies , Grand Maître } les Freres Che^ 
valièrs Maçons. Tître du fécond appartement. 
Le Maître eft appellé très- excellent Maître, ou 
Excellence de l’Ordre $ les Surveillans très Puif, 
fans, les Freres très- Vénérables , & le Récipient 
daire Jérobabel. 


WARILLEMENT DES FRETES 

dans le premier Appartement. 


e Maître Sc les Officiers portent au col un 
large ççrdçn vçr4 moiré , tombant en pointe fut 
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Teftomach fans bijou. Le Maître a un fceptre, 

& les Freres 1 épée à la main. Les Surveillant & les 
Freres auront un large cordon verd moiré , paflanc 
en bandoulière de gauche à droite fans bijou, plus 
un tablier doublé de taffetas verd,bordé d’un petit 
ruban de même couleur , fans autre fjgne , & la 
bavette baflfe j le rablier & le cordon ne pour- 
ront fe porter que dans les fondions qui fe paf- 
fcnt dans le premier appartement puifque ce 
font des marques profanes que Cirus auroit voulu 
donner aux membres de Salomon % croyant que 
c’étoit fuffifant pour en faire des Maçons. Ôn 
les porte cependant en ce jour en mémoire dç ce 
que ce Prince & fa Cour accordèrent à Jcroha- 
bel la permiflion de réédifier le Temple. Dans 
le deuxième appartement, en y paûfant , les Fre- 
res quittent le verd , & prennent le rouge , qui 
eft la véritable couleur écolToife. On y diftingue 
cependant les grades par les rofectes qui font au 
bas du cordon les unes fur les autres,: fçavoir > 
une bleue pour l’Architede , une rouge pour le 
Grand Architede , une verte pour le Chevalier 
de l’Orient , une noire pour le Chevalier de l’At- 
gle. Les Frétés ont une écharpe de foie de cou- 
leur d'eau bordée d’une frange d’or , parfemée / 
de tçtçs de morts , d’oflemens èn fauroir , de. 
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chaînes triangulaires en or,& au milieu traverfée 
par une bande d'or repréfentant nn pont, fur le- 
quel font trois lettres L. D. P. Cette écharpe fe 
paflfe autour du corps en. ceinture, de façon que 
les bouts garnis de franges dot pendent fur les 
bafques de l'habit. Cette écharpe fe peut porter 
partout, excepté dans le premier appartement de 
cette Loge. Le Maître & les Officiers portent 
leurs bijoux au col , & les Officiers Freres au bas 
de leur cordon en écharpe. Le Maître a trois 
triangles , par gradation l’un dans l'autre : le 
premier Surveillant porte l’équerre & les deux 
niveaux : tous les Officiers, leurs bijoux ordi- 
naires , mais renfermés dans un triple triangle. 
La forme du bijou eft celle des Architeftesj mais 
fur le trophée il doit y avoir deux épées nouées 
par la lame en fautoir, & les poignées furie ni- 
veau. Tout doit être dor ou doré. 

Préparation. 

Le Récipiendaire doit être vêtu de rouge , 
grand cordon , tablier éçotfois , les mains en^ 
chaînées de chaînes triangulaires j il faut que 
cette chaîne foit aflez longue , pour qu’il ait les 
•mains libres. On lui apprend qu’il doit s'appelle*: 





Digitized by Google 



ds ia Maçonnerie. 105 
Jérobabel , qu’il doit fe préfenter d’un air trille 
& plaintif , qu’il doit le conlîdérer comme cap» 
tif. 11 ne peut avoir aucun'e arme , aucun orne- 
ment , ni bijou. On lui fera mettre fes mains 
fur feu vifage , jufqu’à la porte de la tou , où 
les Gardes le fouillent exactement avant d’êtrè 
préfenré. • 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

Le Souverain. M es Freres, aidez - moi à ou- 
vrir la Loge de Chevalier de l’Epée. 

Les Généraux répètent. Le Souverain frappe 
fept coups , avec diftance de 5 à 6 , & les Géné- 
raux en font de même. Le Souverain Général dit: 

Premier Surveillant . Quel eft je premier foin 
d’un Maçon ? 

Le premier Général. Souverain Maître , c’eft de 
voir lila Loge eft bien couverte. Il y, voir, après 
avoir examiné dehors & dedans , & s’être bien 
alluré des Freres , le fécond Général dit : »> Sou- 
» verain Maître, la Loge eft bien couverte , & 
n tous les Freres.ietTpréfens font Chevaliers de 
» l’Epée».;--?:- . 
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D. Le Souverain premier Général. En quel temps 
fommes-rious ? 

R. Le premier Général . Le jour des 70 années , 
de la captivité eft accompli* 

Le Souverain . Généraux, Princes , Chevaliers, 
il y a long- temps que j'ai réfolu de mettre en 
liberté les Juifs qui font captifs. Je fuis las de 
les voir gémir dans les fers $ mais je ne puis les 
délivrer fans vous confulter fur un fonge que j’ai 
eu cette nuit, & qui exige explication. / 

» J’ai cru voir un lion ftigiflant prêt à fe jet- 
» ter fur moi pour me dévorer. Son afpett m’a 
» épouvanté & m’a fait fuir pour chercher un 
» âfyle contre fa fureur ; mais à Imitant j’ai ap- 
» perçu thés prédécefifeurs , qui fervoient de 
» marche- pied à une Gloire que les Maçons dé- 
*> lignent fous le nom de Grand Architeéfce de 
» l’Univers. Deux paroles fe font fait entendrçj 
» elles fortoient du centre de l’Aftre lumineux $ 
n j’ai diftingué qu’elles fignifioient de rendre la 
» liberté aux Captifs , finon que ma couronne 
b» pafferoit en des mains étrangères j je fuis de- 
s? meure interdit & confus , le fonge a difparu. 

Depuis cet inftant ma tranquillité eft perdue $ 
c’eftà vous. Princes , à m’aider de vos avis pou* 
délibérer fur ce que je dois faire. Pendant ce dif* 
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cours les Freres ont tous la tête baillée; mais à 
la fin ils regardent le premier Général en l'i- 
mitant. ' 

, Le premier Général porte la main droite à 
fon épée , la tire , la préfente la pointe en haut, 
le bras tendu devant lui , bai fie enfuite la pointe 
vers la terre , pour donner l’acquiefcement à la 
volonté du Roi , relève enfuite la pointe en haut 
pour lignifier la liberté , & relie alors en cette 

Le Souverain. Que la captivité finifiè! Gcné- 
rauXjPrinces, Chevaliers, la Loge des Chevaliers 
de l'Epée eft ouverte. Les Généraux répètent 
chacun de fon côté, la même chofe. Le Souve- 
rain & tous les Freres font les acclamations or-' 
dinaires , mais fans applaudiftemens. 

Réception. 

Quand le Récipiendaire eft en état convena- 
ble ^de Maître des Cérémonies le conduit à la 
porte de la tour auprès des Gardes , conatne ûn 
a dit ci-delïus, Les Gardes l'interrogent , il doit 
répéter ce que le Maître des Cérémonies lui dit, 

D. Le Garde. Que demandez-vous? 

R. Je demande, s’il eft poflible,de parler à votre 
Souverain, 
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D. Le Garde. Qui êtes- vous? ' 

R. Le premier d’entre mes égaux , Maçon par 
rang , captif par difgrace. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel. 

D. Quel eft votre âge ? 

R. jo. 

D. Quel eft le fojet qui vous amène ? 

R. Les larmes & la mifére de mes Frétés. 

Le Garde. Attendez. Nous tâcherons de faire 
parvenir vos plaintes.au Souverain. L’un des 
Gardes frappe fept coups à la porte de la tour 
en Chevalier de l’Epée. Le fécond Général frappe 
fept conps’fur le maillet du premier , enfuite le 
Souverain. 

Le fécond Général. Un Garde frappe à la porte 
de la tour en Chevalier d’Epée. 

Le premier Général. Souverain Maîrre ,un Gar- 
de frappe à la porte de la tour en Chevalier de 
l’Epée. 

Le Souverain Général. Premier Surveillant » 
qu’on l’introduife. Gardez- moi avec des précau- 
tions extraordinaires dans le trouble où je fuis ; 
il n’eft point de petits avis à négliger. Le fécond 
Surveillant va à la porte de la tour , frappe , ou- 
vre , râmene le Garde à l’Occident , qui quitte 
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la pique, croifeles bras, s’incline, & dit : » Le 
» premier d’entre les égaux des Maçons , âgé de 
» 70 , demande à paraître devant vous ». 

Le Souverain. Qu’il Toit introduit dans la tous 
du Palais , nous l’interrogerons. 

Le Garde fait une autre inclination , fe retire 
6 c fait entrer le Récipiendaire dans la tour, & 
la referme. Alors le Souverain demande au Ré* 
cipiendaire au- travers de la porte , qui doit être 
fermée. 

JJ Quel fujet vous amene ici ? 

R. Je viens implorer la juftice 6 c la bonté du 
Souverain. 

D. Sur quoi ? 

R. Demander grâce pour mes Frétés qui font 
en fervitude depuis 70 ans. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel , le premier entre mes égaux. 
Maçon par rang , captif par difgrace. 

D. Quelle grâce avez-vous à me demander ? 

R. Que fous la fàveur du Grand Architeâe 
de l’Univers, la juftice du Roi nous accorde la li- 
berté , & qu’il nous permette d'aller rebâtir le 
,Temple de notre Dieu. 

Le Souverain Puifque d’aoflî juftes motifs le 
.condoilent ici , que la liberté de paraître devant 


Digitized by Google 



t i-ft S i x t é m i Grade 

nous à facç découverte lui foit accordée. Aufll- 
tôt les Gardés vont ouvrir la porte de la tour * 
1 amènent £ l’Occident, & le font profterner. 

Le Souverain. Jérebabel , j'ai re(Tenti comme 
vous le poids de votre captivité. Je fuis près de 
vous en délivrer en vous accordant la liberté à 
l’inftant, fi vous voulez me communiquer les 
fecrets de la Maçonnerie , pour lefquels j’ai tou- 
jours eu la plus profonde vénération. 

R. Souverain Maître , lorfque Salomon nous 
en donna les premiers principes , il nous apprit 
que légalité devoir être le premier mobile. Elle 
ne régné point ici. Votre rang, vos titres, vo- 
tre fupériorité & votre Cour ne font point com- 
patibles avec le féjour où l’on s’inftruit des myf- 
tères de notre ordte. D’ailleurs nos marques ex- 
térieures vous font inconnues. Mes engagemens 
font inviolables , & je ne puis vous révéler.nos 
fecrets. Si ma liberté eft à ce prix, je préféré la 
captivité. 

Le Souverain. J’admire la diferétion & la vertu 
de Jérobabel j il mérite la liberté pour fa fer- 
meté dans fes engagemens. 

Les Freres acquiefcent tous en baisant là pointe 
de leur épée & la relevant. 

Le Souverain. Général fécond Surveillant ^ 
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faites faire à Jérobabel les 70 épreuves , que je 
réduis à .trois : fçavoir , l’épreuve du corps , de 
f’efprir& de l'ame, qui font le peétoral , la mé- 
moire & le fer , afin que par-là il puifïe mériter 
1* grâce qu’il demande , & que fa difcrétion 
m’engage à la lui accorder. 

Le fécond Surveillant lui fait faire trois fois 
lfe tour de la Loge. Au premier on tire un pé- 
tard. Au fécond , on lui demande s’il perfide à 
demander la liberté. Au troifième , on lui fait 
mettre les deux mains au - deflus du front. De 
retour, le fécond Surveillant frappe fept coups , 
6 c le premier lui dit î 

Premitr Surveillant. Que demandez-vous ? 

Le fécond. Surveillant. Le Candidat a fubi les 
épreuves avec fermeté & confiance. 

Le Souverain. Je vous accorde, Jérobabel , la 
grâce que vous me demandez. Je confens que 
vous foyez mis en liberté. 

Le Souverain frappe fept coups, qui fervent 
de figrial aux Généraux pour ôter à Jérobabel fes 
fers , ce qu’ils font à l'inftant. Puis le Souverain 
dit : » Allez en votre pays. Je vous permets de 
» rebâtir le Temple détruit par mes Ancêtres , 
» que vos tréfors vous foient remis avant le So- 
" leil couché. Soyez reconnu Chef fur vos 
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» égaux. J’ordonnerai qu’on vous obéifle en tout 
» lieu de votre paflage , qu’il vous Toit donné 
» tout aide & fecours comme à moi- meme. Je 
» n’exige de vous qu’un fimple tribut de trois 
» agneaux , cinq moutons & fept belliers , que 
» j’envoierai recevoir fous le portique du nou- 
» veau Temple. Si je le demande , c’eft plutôt 
» pour me fouvenir de l’amitié que je vous pro- 
»' mets que par reconnoittance. Approchez mon 
» ami •*. Les Généraux l’amènent au pied da 
Trône. 

» Je vous arme de cette épée pour marque 
» diftin&ive fur vos égaux. Je fuis perfuadé que 
» vous ne l’emploierez qu’à leur défenfe. En 
» conféquence , je vous crée Chevalier de l’E- 
» pée ». 

En difant ces derniers mots , il lui frappe de 
fon épée fur les épaules & l’embrafle ; enfui te 
il lui donne le tablier & le cordon verd , qui patte 
de la gauche à la droite , & lui dit : » Pour vous 
*> marquer mon eftime, je vous décore d’un tabliet 
» 8 c d’un cordon que j’ai adoptés, à l’imitation des 
i» Ouvriers de votre Temple. Quoique ces mar- 
» ques ne foient accompagnées d’aucuns myftè- 
» res , cependant je ne les accorde qu’aux Princes 
9 de ma Cour par honneur j déformais vous 

» jouirez 
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» jouirez parmi eux des mêmes 'ücwmeurs. Pré- 
» fente mène je vous remets entre les mains de 
» Nabazardin , qui vous donnera des guides pour ; 

» vous conduire en fureté auprès de vos Frères ,, 
» au lieu où vous devez rebâtir le .nouveau Tem-- 
» ple . ainfi je l’ordonne ». 

Le . premier Surveillant prend le Récipien- . 
daire, le fait entrer dans la tour, & l’y laide 
pendant que les Frerès paffènt en lilence dans le 
fécond appartement. Sitôt qù’ils font tous ran- 
gés, utt Servant vient avertir le Maître des Cé* 
rémonies que tout eft prêt. Il prend le Récipien- 
daire , le mene par derrière la tenture à l’endroic 
où ed le Pont qui conduit au fécond apparte- 
ment, â L’entrée duquel il trouve des Gardes qui ’ 
l’arrêtent ; lui ôtent fon tablier, fon cordon verd,- 
& le; veulent empêcher de pafler j mais il les 
force , les mec en fuite, 8c arrive à la porte du 
fécond appartement. 

• Le; Maître des Cérémonies frappe fept coups 
en Chevalier de l’Epée. Les Frères dans le fécond 
appartement ne font plus de la Cour de Cirus , 
& quand ils entendent frapper , ils prennent, de la 
ceinture da tablier, une truelle qui doit y être 
pendue , tiennent l’épée de la main droite , & la 
truelle de la gauche. '• 
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Le tracé de la Loge eft couvert d’un drap rou- 
ge j le fécond Surveillant frappe fept coups , en- 
fuite le premier , puis le fécond Surveillant dit : 
>« J’ai entendu frapper à 1 a porte de la Loge en 
m Chevalier de l'Epée». 

Lé premier Surveillant. Très-excellent Maître, 
on frappe à la porte de laLoge^en Cheva|ierde 
FJEpce. • 

Le Mattre. Trèspui fiant Frere fécond Sur veiU 
veillant > voyez qui frappé. « 

Le fécond SuryeiUant va à la porte, frappe , 
ouvre , & demandé ce qu’on veut. 

R. Je demande à revoir mes Frcres , afjn de 
leur donner la nouvelle de ma délivrance de fia- 
bylonne ôc des telle* infortunés de la fraternité qui 
font échappés de la captivité. Le fécond Surveil- 
lant revient faire fa dépofkion au premier , qui 
le dit au Maître. Le Maître dit : ». La nouvelle 
» que ce captif rapporte ponrrok être fondée. 
n Les 79 années font expirées , le four de la rfé- 
« dificaràon du Temple e£t arrivé. Fakes-lni dé- 
» mander fan nom , fan âge f &. de quel pays il 
n eft , pour éviter toute furprife. 

Le Second Surveillant frappe ; on lui répond, 
ü ouvre de dit : 

D. Quel eft votre nom? 
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R. Jérobabel. 

D. Où eft voire pays? 

R. En-deça le fleuve Srarburzanai, à l’occident 
del’Aflyrie. 

2 >. .Quel eft votre âge? 

R. 70 ans. 

Le fécond Surveillant ferme ta porte , frappe 
& répété ce difcours au premier Surveillant. Le 
premier Surveillant le redic au Maître. Le Maî- 
tre dit : *> Jérobabel de nom , du pays en-'deçà 
» le fleuve Srarburzanai, âgé de 70 ans : oui, mes 
» Freres, la captivité ceflè , & notre fommeil 
» finit. Ce Captif efl juftement le Prince de la 
» Tribu fouveraine qui doit relever notre Teni- 
»» pie , qu’il foit admis parmi nous , & foit re- 
, *» connu pour guider & foutenir nos travaux 1». 

Le fécond Surveillant va frapper , ouvre , re- 
çoit le Captif, & le conduit à l’Occident. Le 
premier Surveillant dit : » Très -excellent Maî- 
» tre , voici Jérobabel, qui defire être admis au 
*> fein de la fraternité ». Le Maître répond : 
a Jérobabel , faites-nous un récit exaâ de votre 
jo délivrance ». Jérobabel dit : » Cirus m’ayant 
* permis de paraître au pied de fon Trône, il 
» fut touché des miferes de la fraternité , il 
» m’arma de ce glaive pour la défenfe & le 

'H \y 
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« fecours de mes Freres , & m'honora du titrer 
» de Frere à fa compagnie 5 enfuue ilfo’accor- 
•s da la liberté, & confia mes jours à-desfujets 
» zélés," qui m’ont conduit & aidé à. triompher 
» de nos Ennemis au paflage du fleuve Starbur- 
» zanay , où cependant, malgré notre viétoire , 
» nous avons perdu les marques diftinékives 

que nous avoir données le Roi notre libéra- 
it teur - 

Ü). Mes Freres , la perte que vous avez faite 
nous annonce que la jüftice de notre fraternité 
ne peut fupporter le triomphe delà pompe & de 
la grandeur. Cirus, en nous décorant de ces hon- 
neurs, n’étoit pas guidé par l’efprit d égalité qui 
nous accompagne invariablement. Vous voyez 
par cette perte, qu’il n’y a qtie les marques de 
ce Prince qui ont difparu, & que vous avezeon- 
fervé celles de la véritable Maçonnerie^ mais 
avant que je vous en communique les fecrets> 
qui ont été refervés depuis notre captivité dans ' 
les reftes de notre fraternité, nous exigeons de 
vous des affurances comme là durée de votre 
difgrace n’a pas affaibli en vous les fentrroens & 
la parfaite connoiflance desrmyftères de la Ma-, 
çonnerie. 

R . Interrogez-moi ? je fuis prêt à^épondre.^ 
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D . Quel grade avez- vous dans la Maçon- 
nerie ? 

R. Celui de Grand Architecte. 

D. Donnez- moi les lignes. 

-S. 11 les donne. 

- D . Donnez l'attouchement. 

R. Il le donne. 

Le Maître. MesFreres Chevaliers , je crois que 
Jérobabel eft digne d’entrer dans nos nouveaux 
myftères. Les Freres acquiefcent en levant 8c 
haudànt la pointe de leurs épées. 

Le Maître. Très-pui(Tant premier Surveillant » 
faites avancer le Récipiendaire par trois pas de 
Maître en avant , & que le dernier le mette au 
piéd du Tribunal du Grand & Souverain Archi- 
tecte , & qq’il vienne y prendre les engagemens 
que nous requérons. On le fait mettre à la mê- 
v me manière , que quand il prête les autres 
obligations. , 

Obligati'on. 

» Oui , je promets , fou9 les mêmes enga- 
» gemens que j’ai contractés dans les différens 
». Grades de la Maçonnerie , de ne jamais r éve- 
il 1er le fecret des Chevaliers de l’Epée ou Ma- 
» çons libres à aucun Membre d’un Grade in- 
.. H iij 
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» fétieur ou Profane > fous la peine dé refter 
» dans la captivité la plus dure , que mes fers 
»» ne puiflent jafoais être briles. Que mon corps 
» foit expofé à la merci des bêtes féroces , que 
» mes fens foient privés de l’odorat & de l’ouie, 
a que la foudre me réduife en poudre pour fer- 
>» vir d’exemple à tous les indifcrets » ! Atnfi 

fuit-il. 

Le Maître fe lève , & dit en remettant , atnfi 
que tous les Frères , l’épée dans le fourreau : 
» Mon Frété , la deftru&ion du Témple ayant 
v aflujetti les Maçons à des difgraces fi rigou- 
»> reufes , que nous avons craint que leur capti- 
» vité ou leur difiipation n’ait aidé à les cor* 
» rompre dans la fidélité dûCe à leurs éngage- 
» mens ; c’eft ce qui nous a contraints , attendant 
n l’inftant de la réédification,dë nous tenir éloi- 
» gnés dans un lieu fecret 8c particulier , où nous 
,» confervions fidèlement quelqites débris de l’an- 
v cien monument *, nous n’introduifons que ceux 
» que nous connoiflons pour vrais & légitimes 
» Maçpns , non-feulement par lignés , parole 8c 
» attouchement, mais encore par leurs avions 
>> 8c leurs moeurs $ nous leur communiquons 

» alors nos nouveaux fecrets avec plaifir , mais 

t» nous exigeons qu’ils appotreot avec eux pouf 
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» gagé quelque monument de l’ancien Temple. 
h Ceux que Cirus vous a donnée nous fuffi- 
n fent». Pendant cette dernière partie on décou- 
vre le tableau: » Très-puilTant Frere premier 
» Surveillant , faites faire au Récipiendaire 
» trois pas de Maître en arrière pour lui 
» apprendre que nous devons tenir pour cer<- 
» tain que ]> parfaite réfignation eft la vertu des 
» Maçons ». 

Le Récipiendaire refte à l’Occident , & le Maî- 
tre dit : »> Mes Freres , le motif de nos travaux , 
» c’eft la récdification du Temple du Grand Ar- 
»». cbiteûe de l’Univers. Ce fublime ouvrage 
» éroit réfetvé à Jérobabel. Les engagemens que 
» vous venez de prendre avec nous fous ce ti- 
» tre en onc produit l’exécution ; fon éclat & la 
» grandeur dans laquelle il paroît à nos yeux» 
» vous prouvent qu’il n’eftenrien diminué» & 
» qu’il ne nous relie qu’à le conferver par le- 
» pée que Cirus nous a donnée pour fa défenfej 
» vous y contribuerez dorénavant > venez donc 
b participer à nos feçrers ». 

Le figue de Chevalier de l’Epée , mon Frère , 
eft de porter la main droite fur l’épaule gauche, 
& de la defeendre diagonalement jufqu’au coté 
droit en fe coupant le corps. > 
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Le figne de réponfe eft de poncer là main 
droite fur la hanche gauche en fe traverfant le 
corps jufqu’à la hanche droite. 

L'attouchement eft de porter la main droite â 
l’épée . pour la tirer comme pour combattre , en- 
fuité faire un mouvement en voltant le corps, 
fe pied droit derrière, & levant Ja main gauche, 
en faifant femblatit de repoufler fon ennemi j 
de forte que les deux Frétés dans cette pofition 
rencontrent les mains gauches l'une entrelacée 
dans l’autre , & s’embraflenr. " 

Les parolés font Judas & Benjamin . Le mot 
de paffage eft libertas> d'où dérive le nom de Ma- 
çon libre. » Allez donner à rous les Freres de 
» cette Loge les lignes , les attouchemens & les 
» mots, enfuite vous viendrez me les rendre». 
11 le fait par leNprd & revient par le Midi. «Mon 
» Frere , après cette délivrance , le iloi Cirus 
>» vous a créé Chevalier Maçon , & moi je vous 
» donne cette truelle, qui fervira de Symbole 
» perpétuel de votre nouvelle dignité , c’eft-à- 
» dire, que déformais a^ous ne travaillerez plus 
que la truelle à la main , & l’épée de l’autre, 
fi jamais le Temple vient à fe détruire ; car c’eft 
» ainfi que nous ayons établi celui-ci. 
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En lui mettant l’Echarpe. 

Cette Echarpe doit vous accompagner dans ton* 
tes les Loges , & vous fera une marque de la vraie 
Chevalerie que vous avez acquife au fleuve Star- 
burzanaï par la vi&oire remportée fur ceux qui 
s’oppofoient à votre palTage. 

En lui donnant la Rosette verte; 

Comme nous n’admettons dans nos cérémo- 
nies aucune des marques dont Cirus vous a dé- 
coré , nous voulons cependant bien en conferver 
quelques monumens par une Rofette de la cou- 
leur qu’il avoir choifle , & nous la mettons fous 
.la Rofette des autres Grades au bas du cordon 
Ecoflois , auquel le Bijou eft attaché. 

En lui donnant le Bijou. 

Ce Bijou , par l’addition des épées en fautoir, 
nous annonce le trophée de notre Maçonnerie y 
vous ne devez vous fervir du vôtre que pour elle, 
. c’elï-à-dire , pour l’équité. 

En lui donnant les Gands. 

, Nous allons procéder à votre proclamation : 


Digitized by Google 



tl 1 SlXliMS G AA D E 

. » Mes Frétés Chevaliers Maçons , contentez- 
» vôùs que Jérobabel reghe déformais fur les 
» travaux de la Maçonnerie » ? Ils font tous l’ac- 
qniefcement en baillant & relevant la poiute de 
leurs épées; on le place à U chaife qui lui eft 
deftinée , en lui difant : » Pallez , mon Frere , au 
» Tribunal des Souverains de nos Loges. Vous 
» fervirez de pierre triangulaire à l’édifice , vous 
» regnéfe* fut les Ouvriers , comme Salomon, 
» Hiram & Moabon y ont régné en commandant 
n fur eux ». Sitôt qu’il eft placé, les Freres remet- 
tent leurs épées , frappent dans leurs mains ttois 
fois, & crient'trois fois Jérobabel , en fuite pn 
commence llhftruâion. 

iMST&ucrxoî*. 

D. Frere premier Surveillant, comment vous 
a-t-on fait parvenir â l’éminent Grade de Che- 
valier de l’Epée ? 

R. J’y fuis parvenu pat l’humilité , la patience 
6c les fréqaentes follicitatiofts. 

D. A qui vont addtefsites-voâs? 

R. Au grand Roi. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel. 

D. Votre pays ? 
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R. La Judée : je fuis né de parcns Nobles , de 
la Tribu de Juda. - 

D. Quel art prôfellèz-vous ? 

R. La Maçonnerie. 

JD. Quel édifice bâtifTez-vous ? 

R. Des Temples & des Tabernacles. 

D. Où les conftruifez-voos ? 

R. Faute de terrein , nous les bâtiflbns danà nos 
cœurs. 

D. Quel ëft le nom d’un Chevalier Ma- 
çon ? 

R. Celui d*nn Maçon très libre. 

Z). Pourquoi très- libre ? 

R. Parce que les Maçons qui furent choifis 
par Salomon pbttr travailler au Temple , furent 
déclarés libres & exempts dé tout impôt pour eux 
& leurs defcendans, Ils eureht suffi lé privilège 
de porter des armes. LorS de la deftruâion düTem- 
ple par Nabuchodonozor » ils furent mis èn cap- 
tivité avec le peuple Juif » mais la bonté du Roi 
Ci rus leur donna la permiffion de rebâtit un fe- 
condTemple fous Jérobabel , St les remit en li” 
berte. C’eft depuis cette époque que nous portons 
le nom de Maçons libres. 

D. L’ancien Temple étoir-il beau ? 

R. C’étoit la première merveille du monde en 
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richefTe 8i en grandeur; car Ton parvis pouvait 
contenir deux cens mille perfonnes. 

D. Quel fut le principal Atchite&e qui conf- 
truilît ce grand édifice ? , 

R. Dieu fut le premier , Salomon le fécond , 
& Hiram le troifième. 

D. Qui a pofé la première pierre ? 

A. Salomon. 

D. A quelle heure fût elle pofce ? 

R. Avant le lever du Soleil. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour faire connoître la vigilance que nous 
devons avoir pour le fervice de l’Archite&e de 
l’Univers. 

D. Quel ciment y employa-t-on ? 

R . Un ciment my toque , compofé de farine, 
de lait , d’huile & de vin. ' . ( 

D. Expliquez-moi le fens mytoque ? 

R. Pour former le premier homme , l’Etre Su- 
prême employa la douceur , la fagefle , la force Sc 
la bonré. 

D. Où fut pofée la première pierre ? 

A.* Au milieu de la Chambre deftinée au Sanc- 

ïunire. 

D. Combien l’ancien Temple avoi.t-il de par- 
ties? 
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R. Trois , une à l’Occident , urie au Midi 8 c 
une au Nord. 

D. Combien de temps fubfifta le Temple ? 

R. 470 ans 6 mois 10 joues. ; 

D. Sous quel Roi d’Ifràèl-fut- il détruit ? •“ 

R. Sous le régne de Sédécias , dernier dé là racé 
de David. 1 : '' 

D . Que lignifie là Colofane Booz briféé $ lë 

Chandelier à *7 branches enlevé ? : 

R. Là confufion & le mal qu’on commet lorf-; 
qu’on reçoit quelqu’un qui n’en éft pas digne j 
^’eft enlever un membre à- l'Ordre. 'V 

• D. Pourquoi le nAmbre 81 eft-il tant en vé-- 
ncration parmi les Maçons ? ■ : 

R. Parce que ce nombre explique la' triple 
eflence dè la Divinité .. figurée par le triple 
triangle , par le quarté de neuf & le nombre de 
trois. - , 1 - 

D. Pourquoi les chaînes des Captifs font-elles 
triangulaires? 

R. Les Aflyriens seyant appris que le triangle 
étoit chez eux l’emblème du nom de l’Eternel , Hs 
firenr figurer les chaînes de cette façon pour faire 
p^us de peine aux Captifs. •'* 

D. Pourquoi étoit- il défendu aux Maçons dé 
•travailler fur des édifices profanes ? ' 

\ 
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R. Pour nous apprendre à ne point fréquenter 
les Loges irrégulières. 

D. Quel étoif le plan que Çirus donna pour le 
nouveau Temple. 

R. ïaocondéeÿde profondeur, <?o 4 e hauteur, 
& autant de largeur. 

D. ' Pourquoi Cjrus ordonna- 1- il qu’on coupât 
U? boiÿ d^s forêts dp JLibao, & qu’on tirât les 
pierres des carrières de Ty r pop* U çonftruéhon 
du nouveau T«#pl? 

t JLgasg? qu’il feüou que le fécond Temple fût 
en tout femblabU w premier. ^ 

P. Ppnnfjt*ntoi le nopa du principal A rçhi- 
teâequi eut la dire^onde ce fécond Temple- 

R. Riboi eft fon nom. 

P. Pourquoi l’épée que IjeçQuvriers portent en 

tr*vajMnw ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main à jpprter les matériaux & a reconftruire le 
Temple , comme ils étoient fujets aux incurfions 
dp leurs fjioeniis > ils tençient leurs épées toutes 
prêtes à défendre leur ouvrage & leurs Freres. 

. p. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge? 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
de JÇiahylonpe. 

D. Etes- vous Chevalier de l’Epée ? 
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il.; Regardez-moi , il met l’épée à la main. 

D. Donnez- moi le figne. 

R. Il le faic. 

D. Donnez-moi la picole & celle de paf- 
fage * 

R. Judas , Benjamin , Libercas. 

D. Donnez l'attouchement au Frere premier 
Surveillant. v ' ■ 

R. Il le lui donne. • ■ 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. A la réédification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft- il 
R. L’inftant de la réédification. 

» Mes Freres , puisque nous fotnmes allez 
», heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dàns fa fplendeur , confervons - en la 
» mémoire & les marques par notre lilence : il 
» eft temps de nous repofer : Freres premier 6c 
» fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
» du Midi, que de celui du Nord, que je vais 
a» fermer la Loge des Chevaliers de l’Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun de fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups ; les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîtse 
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dit : » la Loge eft fermée il eft permis a cha- 
cun de fe retirer. » Les Surveillans répètent. 
On fait les applaudiflemens & . les acclama- 
tions ordinaires. : ' • _ 


- Fin du : Jàcümc Crade. 
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SEPTIÈME GRADE 

DELA 

MAÇONNERIE. 


LE NOACHITE 

OU 

CHEVALIER PRUSSIEN. 

Le très- ancien Ordre des N oachi tes , connus fous le 
nom de Chevaliers Pruffzens , traduit de l'Alle- 
mand par M . de Berage , Chevalier de V Elo- 
quence de la Loge de M . de Saint - Gtllair , 
Chevalier Commandeur Lieutenant , Infpec - 
General des Loges Pruffiennes en France 3 
l'an de L'Ordre 46 * 5 8. 


T 

jLie Grand-Maître Général de l’Ordre, que 
Ion nomme Chevalier Grand- Commandeur , 


i 
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eft le très- illuftre Frere Frédéric de Brunfwicli , 
Roi de Pru(Te. Ses Ancêtres depuis joo ans, (ont 
protecteurs de cet Ordre, dont les Chevaliers cé- 
lébrent la mémoire de la deftruétion de la Tout 
de Babel. Autrefois ils étoient connus fous le 
nom de Noachites , c’eft- à-dire, defcendans de 
Noé. Les Payens les connoifTentfous le nom de 
Titans , qui voulurent efcalader le Ciel pour dé- 
trôner Jupiter. Mais les Prufliens , qui ne 
connoiflent point d’autre Dieu que le Grand 
Architecte de l’Univers , font confiner leur bon- 
heur à le glorifier, & à célébrer tous les ans, pen- 
dant la nuit Je la pleine Lune de Mars, lacon- 
fufion des langues, & la défunion «Jes Ouvriers 
de hteTour de Babel , qui eft une des grandes 
merveilles du Créateur, parce que c’eft l’époque 
de ce jour de, vengeance. C’eft aufli pour cela 
qu’ils s’aflemblent dans un lieu retiré, la nuit de 
la pleine Lune de chaque mois, pour tenir Loge, 
& qu’ils ne peuvent recevoir de profélites qu’au 
clair de la Lune. 

Le Grand Maître Général de l’Ordre fe nomme 
Chevalier-Commandeur-Lieutenant : les Digni- 
taires font le premier Chevalier d’officejle fécond 
Chevaliefd’officelntroduCteur ; le trpifième Che- 
valier de l’Eloquence j le quatrième Chevalier 
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Ëe Garde ; le cinquième Chevalier de la Chan- 
cellerie ; le fixiëttie Chevalier de$ Finances. Les 
autres Maîtres de la Loge s’appellent Chevaliers 
Maçons Pruflîens. La Loge doit être au moins 
compofée des trois premiers Chevaliers j niais ce 
tt’eft que dans lé cas qu’il ÿ ait difette de Cheva- 
liers M. P. dans la yilie où loti tient la Loge; 
on potlrroit alors fe pâfler des autres. 

Les NoachiteS > nommés aujourd’hui Cheva- 
liers Pruflîens > defcendent de Phaleg , Grand 
Architecte de la Tour de Babel ; ainfi leur Ordre 
tire Ton origine de plus loin que les Maçons deft 
cendanS d’Hiram j car la Tour de Babel fut bâ- 
tie plufieurs ficelés avant le Temple de Salomon» 
6c l’on ti’exigeoit point Autrefois que les iejetS 
qui fe propofoient pour être reçus , fuffent Ma- 
çons defeendans d’Hiram. Mais du temps des 
Croifades j où tous les Chevaliers dés différeus 
Ordres de l’Europe furent initiés par les Princes 
Chrétietis & Confédérés pour conquérir la Pa- 
leftine, les Maçons defeendans d’Hiram ( que» 
nous nommerons Hiramites dans la fuite ) , pat 
refped pour l’Ordre des Noachites , qui étoit en 
grande vénération dans ce tèmps-là, fe firent re- 
cevoir. Les Chevaliers Pruflîens , par reconnoifc 
lance , ne croyant pas pouvoir mieux confie! 

lij 
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leurs myftères qu’aux defcendans d’Hiram , ont 
exigé depuis > que tous les Récipiendaires fuiïenc 
reçus Maîtres de cet Ordre , fans.que l’on puiüe 
en admettre d’autres , comme il parut dans les 
Statuts de l’Ordre , qui font dans les Archives 
du Roi de Prude , par ' lefquels il eft exprefle- 
ment défendu à un Chevalier Maçon Prudien de 
recevoir aucun Candidat , qu’il n’ait avant don- 
né des preuves de fon zèle & de fa capacité 
danç l’Ordre dçs Maîtres defcendans d’Hiram. 
11 faut qu’il prouve avoir fait les fondions D’Of- 
ficier Dignitaire dans une Loge complette SC 
régulière. 


v 

MANIÈRE 

/ . ' • 

DE RECEVOIR L’ORDRE. 

JL* a Salle de Réception doit être éclairée au 
moins par une grande fenêtre , tournée de façon 
qu’elle puiflc recevoir la foible lumière de la 
Lune. Il eft défendu , fuivant les Statuts de l’Or- 
dre , de recevoir les rayons du Soleil , ni d’aucu- 
nes lumières artificielles \ le Chevalier Comman- 
deur Lieutenant ouvre la Loge par trois coups 
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frappes très- lentement , à diftancé égale. Le pre" 
mier Chevalier d’office répond par un feul epup, 
qu’il frappe fur le pommeau de fon épée ; après 
le Commandeur Lieutenant dit: A Voidrc> Çhe - 
valicrs , en levant les bras étendus vers le Ciel , 
le vifage tourné du côté de l’Orient , qui eft le 
lieu où fe leve la Lune ; les Chevaliers Maçons 
Pruffiens font la même chofe ; & le Chevalier 
Commandeur Lieutenant , après avoir fait quel- 
ques queftions du Catéchifme aux Chevaliers 
d’office , leur dit r »> Annoncez à tous les Che- 
» valiers que la Loge eft éclairée ». Alors tous 
les Chevaliers reprennent leur altitude naturelle; 
le deflein de la Loge eft Le firmament. Les Che- 
valiers regardent la Lune & les Etoiles, jitfqua 
ce que le Candidat foit arrivé à la porte de la 
Loge en-dehors ; il doit être introduit fans épée 
& nue tête , avec fes vêtemens ordinaires , 8c 
avoir un tablier & des gands de peau blanche * 
tels que les portent les Maîtres defeendans d’Hi- 
jam. Le fécond Chevalier d’office Introducteur , 
qui fert de protecteur au Candidat , frappe trois 
coups très-lentement , à diftance égale ; le Che- 
valier de garde répond par un feul coup ; alors le. 
Chevalier de garde , dont le foin eft d'empêcher 
d’entrer aucun homme , à moins qu’il ne fe foie 

’ v I iij, 
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fait connoîrre Chevalier Maçon Pruffien, oq- 
vre U porte par l’ordre du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant, & demande, bas à l’oreille, an 
Chevalier Introducteur le ligne , l'attouchement, 
la parole, & le mot de paffe de l’ordre ; en fui te 
il referme la porte , & va dire , à baffe voix , aq 
premier Chevalier d’office , que le Chevalier In- 
troducteur a très-bien répondu , & qu’il demande 
'i entrer en Loge. Le premier Chevalier d’office 
pnnoncç tout haut I4 même chofe au Chevalier 
Commandeur Lieutenant , qui lui dit d’aller dire 
pu fécond Chevalier d’office Introducteur , que 
s’il eft feul , il peut entrer ; il répond : qu’il efif 
accompagné d’un Maître defcendant d’Hiram , 
qui £ des gands blancs , & un tablier blanc. En 
ce cas , premier Chevalier d'office , demandez aq 
Chevalier Introducteur ce que veut ce Maçon 
defcendant d’Hiram. Le premier Chevalier d’of- 
fice va à la porte , frappe un coup auquel le Cher 
yaîter Introducteur répond par trois coups très- 
lentement. Le Chevalier de garde ouvre , & le 
premier Chevalier d’office demande au fécond 
ce qu’il veut} celui-ci lui répond,quec’eftun Maî- 
tre defcendant d’Hiram , qui , fous le bon plaide 
du Chevalier Commandeur Lieutenant , defire 
reçu paître Pruffien. Le premier Chevaliçc 
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vient rendre compte au Commandeur Lieute- 
nant, qui ordonne de le faire entrer en Maître, 
après qu’on lui aura demandé le mot de paflfe de 
Maître. Le Chevalier Introducteur le mene dans 
la Loge , en lui faifant faire trois pas de Maître, 
& le reconduit à la porte au dedans de la Loge; 
alors le Chevalier Commandeur Lieutenant dit 
au Chevalier Introducteur ; » Chevalier , me rç m 
* pondez- vous du Maître que vous me présentez 
» J’en réponds comme de moi. Il eft Maître &• 
descendant d’Hiram». LeChev. Commandant 
Lieutenant quitte fa place , va demander au Can- 
didat le mot de Maître ; celui-ci donne l’acco- 
lade à la manière accoutumée ; enfuite le Che- 
valier Commandeur Lieutenant adrefle la pa- 
role aux Chevaliers. » Je vous annonce Maî* 
d tre Maçon descendant d*Hiram,qui demande à 
»> être reçu Chevalier Maître Pruflien , y confen- 
» tez-vous » ? Audi- tôt les Chevaliers metrent l’é- 
pée à la main , fans dire mot , & en préfentent 
la pointe au corps du Candidat , qui répond par 
l’organe du Chevalier Introducteur , qu’il per- 
fide dans les memes fentimens , fi c’eft le bon 
plaifir du Chevalier Commandeur Lieutenant , 
& de tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier Commandant Lieutenant dit 

liv 
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au nom de toute la Loge : » Mes braves Chevav 
»> iiers & moi y confentons , pourvu que vous 
» renonciez à tout orgueil pendant le reftant de 
» votre vie ». Il répond : » J’y renoncerai. Com- 
» mencez donc par faire un a&e d’humilité ». 
Alors le Chevalier Introducteur , affilié du pre- 
mier Chevalier d’office , conduit le Récipien- 
daire aux pieds du Chevalier Commandeur Lieu- 
tenant par trois grandes génuflexions qu’il fait 
du genou gauche ; y étant arrivé , il fe profter- 
ne devant le Chevalier Commandeur Lieute- 
nant , qui lui ordonne de baifer Je pommeau de 
fbnépée ; enfuite le Chevalier d’Eloquence pro- 
nonce un difcours fur l’orgueil des Enfans de 
Noé, & fur l’humilité de celui qui reconnut fa 
faute. 

Le Candidat eft toujours à genoux; lorfqu’il fe 
releve , tous les Freres^ l’épée à la main , font 
le ligne de Maître Maçon defcendant d’Hiram , 
avec le Chevalier Commandeur Lieutenant , qui 
lui dit : » Promettez - vous, foi de Maître 
» Maçon defcendant d’Hiram , de garder les 
» fecrers que je vais vous confier , fous trois 
» c6ndition$; la première, que vous ne révé- 
» lerez jamais à aucun des Enfans d’Adam les* 
n myftèces de notre Ordre, à moins que vous 
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$> ne le reconnoifliez pour Maçon : la fécondé > 
» que vous ferez officieux & compatiffant pour 

tous les Chevaliers de notre Ordre : la troifiè- 
» me, que vous ne foufïrirez jamais , même aa 
» péril de votre vie , qu’aucun homme porte le 
« Bijou de notre Ordre, à moins qu’il ne fe 
>t fade reconnoître à vous pour Chevalier Maî- 
» tre Pruflien ». 

Il répond : » Je le Jure & m y y engage fous les 
» conditions que vous me préfet ivez ». En fuite 
le Chevalier Commandeur Lieutenant lui conte 
Thiftoire de POrdre,& lui dit à la fin : » Voilà, 
» Chevalier, le grand fecret de notre Ordre , qui 
» n’eft connu d’aucun enfant d’Adam ; je viens 
t> de vous le confier avec plaifir; malheur àgvous 
s» fi vous êtes aflez téméraire pour être indiferet; 
» foyez bien cîrconfpeCt , & dans Poccafion pra- 
» tiquez l’humilité , à Pexempîe de notre Grand 
» Architecte ». Tous les Chevaliers remettent 
leurs épées, & le Chevalier Commandeur fait 
rendre celle du Récipiendaire; il lui attache à la 
troifième boutonnière de la vefte avec un ruban 
noir , le bijou de l’ordre , qui eft d’argent, & 
lui dit de quitter les habillement des Maîtres 
defeendans d'Hiram , lui donne ceux de l’Ordre; 
l’on porte le tablier comme les Compagnons 3 
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le Chevalier Introducteur avertit le Candidat 
d’offrir des gands au Commandeur, qui lui donne, 
après qu’il les a reçus, le ligne, l’attouchement, 
la parole & le mot, qu’il rend à tous lesFreres; 
en leur préfentant les gands. 

Il eft défendu par les Statuts de l'Ordre de 
tenir Loge de table. Comme l’on ne peut ins- 
truire les nouveaux reçus qu’à la faveur de quel- 
que lumière , le. Chevalier Commandeur, qui 
eft le feul dcpofitaire du Catéchifme , peur , 
pour l’inftruûion , tenir la Loge de table de Com» 
pagnons d’Hiram , à laquelle Poa ne peut rien 
Servir qui ait eu vie , c’eft-i-dire, que ce doit 
ctre une cotation frugale. 

Cgmme l’on ouvre la Loge par trois coups, 
on la ferme de même ; le premier Chevalier 
d’office y répond par un feul coup , & le Cheva- 
lier Commandeur Lieutenant dit au premier & 
au fécond Chevaliers d’office : >» Annoncez à tous 
» les Chevaliers ici prcfensque la Loge eft obf- 
» curcie , & qu’il eft temps de fe retirer »*. Tpu* 
les Chevaliers étant à l’ordre, difent trois fois , 
d’un ron lugubre , phaleg . 

Les gands & le tablier font faunes j le Bijoa 
eft un équilatéral rraverfé par une flcche , la 
pointe en bas; il doit être en or , à un grand 
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pardon noir , de l’épaule droite à U gauche ; % 
moins que l’on ne le porte à la boutonnière de 
la vefte j alors il eft d’argent. 



EXPLICATION DE L'ARMOIRIE, 


Ao premier, azur , Lune d’argent. Etoiles d’or, 
Aq fécond , fable , Triangle & Flèche d’or, 
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CATÉCHISME. 

&. ü i êtes-vous ? 

R. Dites- moi qui vous êtes > je vous dirai qui 
je fuis. 1 

D. Connoiflez-vous les Enfans de Noé ? 

R. J’en connois trois. 

Z?. Qui font- ils? 

R. Je le dirai" par tous les mots de SC J; 

• Z>. Dites- moi le mor. 

R. Commencez , & je vous répondrai. ( Or ( 
donna Us trois noms, S. C. J.) 

D. Que fîgnifient ces mots ? 

R. Les lettres initiales font le mot facré. 

D. Donnez-moi l’attouchement. " 

R. Le voici .... en ferrant trois fois 
D. Faites-moi le ligne. ( On. U fait.) 

R. J’y fatisferai. 

D. Dites- moi le mot de pafle. 

R. Phaleg. 

D. ConnoilTez-voûs le Grand Architecte de fa 
Tour de Babel ? 

R. Phaleg eft fon nom. 
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• JD, Qui vous a appris fon hiftoire ? 

R. Le Chevalier Commandeur Lieutenant des 
Chevaliers Maîtres Prulfiens. 

D. En quelle Loge? 

R. Dans une Loge où la Lune donno'it la lu- 
mière. 

D. N’auroit-on pas pu avbir d’autre lumière ? 

R . Non. 

D. Cet édifice éroit-il louable ? 

R. Non , fa perfection étoit impolïible. 

D. Pourquoi étoit-elle impolïible? 

D. C’eft que l’uigueil enétuir le premier foiv 
dèmenr. 

D. Eft-ce pour imiter les Enfans de Noé que 
vous en gardez la mémoire ? y 

„ R. Non , c’eft pour avoir leurs fautes devans ' 
les yeux. 

D. Où repofe le corps de Phaleg? 

R. Dans un tombeau. 

D. A-t- il été réprouvé ? 

R. Non , la pierre d’agathe dit que Dieu ai 
eu pitié de lui , parce qu’il eft devenu humble. 

D. Comment avez - vous été reçu Chevalier 
Pruflîen ? 

R. Par trois génuflexions , après avoir baifé 
le pommeau de l’épée du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant. 
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D. Pourquoi vous a-t-il fait faire des génu- 
flexions ? 

R. Pour me faire reftouvenir que pendant toutd 
ma vie je dois pratiquer l’humilité. 

D. Pourquoi les Chevaliers portent- ils ua 
triangle. 

R. En mémoire du Temple de Phaleg. 

D. Pourquoi la flèche renverfée ? v 

* R. En mémoire de ce qui arriva & la Tour de' 
Babel. Le tablier & les gands font en mémoird 
de tous les ouvriers de la Tour. Le cordon noir 
eft une marque de triftefle. 

D. Les ouvriers travaillent-ils jour & nuit? 

R. Oui : le jour à la fa veur des rayons du Soleil^ 
& la fujit à la faveur de la Lune. » 


Le Chevalier Comrnandeur Lieutenant efi placé 
à l'oppofi de la Lune ; Us quatre Chevaliers eri 
avant , pour être mieux à portée à P entendre les or- 
dres ,/ans avoir de place fixe , pour faire voir qu'un 
Chevalier ayant renoncé à l'orgueil , fe fait gloire 
de pratiquer l'humilité eh tôut temps . 
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HISTOIRE 

DES NOACHITES 


OU 

CHEVALIERS PRUSSIENS* 

}its defcendans de Noé , nonobftant l’arc-en- 
Ciel , qui étoit le ligne de réconciliation que le 
Seigneur avoir donné aux hommes, par lequel 
il les afluroit qu’il ne fe vengeroit plus d’eux par 
un déluge univerfel • , réfolurenc de conftruire 
une Tour allez élevée, pour fe mettre à l’abri de 
la vengeance divine. Us choifirent pour cela une 
plaine nommée Sennart dans l’Afie ; dix ans aprèa 
qp'ils eùrenr jetté lesfondemens de cet édifice, le 
Seigneur ( dit l’Ecriture ) jetta les yeux fur la 
terre , apperçuç. l’orgueil des enfans des hom~ 
mes , & defcendit fur la terre pour confondre 
leurs projets téméraires, & mit la confufioa des 
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langues parmi les ouvriers ; c’eft pourquoi ùtk 
appelle cette Tour Babel , qui fignifie confufiom 
Quelque temps après Nemrod , qui a été le pre- 
mier qui ait établi dés diftin&ions entre les hom- 
mes; qui a venge même les droits Scie culte 
due à la Divinité, y fonda une ville , qui pour 
cela fut appellée Babylonne,c’eft-à-dire 5 e/2C«/ï*e 
de confufion . Ce fut la nuit de la pleine Lune, 
de Mars que le Seigneur opéra cette mer- 
veille ; c’eft en mémoire de cela que les Che- 
valiers Noachites font leur grande aflemblée 
tous les ans dans la pleine Lune de Mars, Leurs 
Aflemblées d’inftru&ion fe font tous les mois 
le jour du plein , & au clair de la Lune , ne 
pou^mt avoir en Loge d’autre lumière que la 
Lune. Les ouvriers ne s’entendant plus , furent 
obligés de fe féparer , chacun prit fon parti. 
Phaleg , qui avoit donné l’idée de ce bâti- 
ment , ôc qui en étoit le dire&eur , étoit le 
plus coupable ; il fe condamna à une péni- 
tence rigoureufe; iljfe retira dans le Nord de l’Al- 
lemagne , où il arriva , après bien des peines 
$c des fatigues , qu’il effuya dans des pays de- 
ferts , où il ne trouvoit pour toute nourriture , 
que des racines & des fruits fauvages. 

Dans 
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Dans cette partie , que l’on appelle la Pruf- 
fe , il y conftruifit quelques cabanes , pour fe 
mettre à l’abri des injures du temps & de l’air * 

Sc un Temple en formé de triangle ,ioù il s’en- 
fermoit pour implorer la miféricorde de Dieu * 
ôc la remiflion de fon péché. 

Dans des décombres , en fouillant dans des 
haines de fel de Prude à quinze coudées de pro- 
fondeur , l’an j 5 j j l’on trouva une forme de 
bâtiment triangulaire , dans lequel étoit une 
colonne de marbre blanc 4 fur la bafe de la- 
quelle toute l’hiftoire étoit écrite en hébreu* 

A côté de cette colonne l’on tirouva ün tom* 
beau de pierre de grès , où l’on apperçut de 
la pouflîère & une pierre d’Agate 4 fur laquelle 
étoit l’épitapheTuivante : 

Ici repofent les cendres de notre G. A. de là 
Tour de Babel ; le Seigneur eut pitié de lui , par ci 
qu'il ejl devenu humble . 

Tous ces monumens font chez le Roi dé 
Prude. L’épitaphe ne dit point que Phaleg 
étoit Archite&e de la Tour de Babel j mais l’hif- 
toire qui eft fur la bafe de cette colonne , nous 
inftruir que Phaleg étoit dis d’Héber , dont lé 
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pere ctoit fils d’Arphaxad , qui étoit fils de 
Sem , fils -aîné de Noc. Mot de paffe Phaleg , 
mot facré S. C, J . , qui lignifient Sem , Chant y 
& Japhet. 
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FAUTES 4 CORRIGER. 

P ags 1 3 , ligne n , après au Trône en arriéré , ajou. 

, fe ? , qu’il s’en retourne de même ppur, &c. 

P a ge 1 6 9 avant la dernière ligne , apràr poignard levé , 
ajoute ç tenant. 

P âge u , ligne 10 5 quand vous êtes arrivé, ///Tquand 
‘•y- iu:es, ( 

P age 1 3 , //£»* 6 , Stokin , /z /7 Sterkm» 

P âge 1 6 y ligne 7 , quel eft votre devoir , lif. quel^îft 
▼otre emploi. 

P a g e 3 4 > ligne 6 y vous rendre digne par vos efforts 
de mériter les fublimes myftères , lif. vous rendre, digne 
^de pénétrer les fublimes myftères. 

Page 41 , ligne 3 , Bengalet, tlf Ben-gabcl. Ibid, ligne 
6 * Bengalm , lif Ben-gabel. 

Page 41 , ligne 1 1 , Haifac , lif. Hé far ^ 

Page 44, ligne 10 a au bout defquels, lifeq après lef- 
qucîs. 

%‘gr 4^ , ligne 16 , Ben galet 4 life\ Ben-gabel. Ibid . 
ligne 2 i 3 Zéomel , lift, % Zcoiiiet. Ibid, ligne z6 , Bendicac, 
lifeç Ben-dicat. Ibid, ligne 17, qui ctoit Bendicat , lifeig 
Bcn-dicat. 

Page j 3 , ligne 1 1 , a été mafïacré , lifef fut maflacré. 
Ibid . ligne 14, lui a porté le coup , life ç lui porta le coup. 
Ibid, ligne 15, nous devons tous nous employer , life% 
tous les Maçons doivent s’employer. 

Page 6 y ligne 10 , appelle ainfi , fifer on le nomme 
ainfî. ' 

Page 6$ j lignes 6 & 7 , en perfeéHonS , li&\ à fa per- 
FcéHom Ibid, ligàe 8-, proportion , life% proportions. 

Page 6 8 , avant derniere ligne , & S Stolkin , nom du 
Maçon *Ufc% & S. Scerkin, mot que prononça le Maçoa 
qui , &c. 

Page 7 3 , ligne 8 , fera la Mer d’ Airain montre , lïfe^ 
fbutemre. 
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Page 105 , fignt 6 , de la Tou , lifii Je la Tour* 

Page 1 10 , ligne 6 , je fuis près, lifeç je fuis prêt à. 

Page 11 6 , ligne 14 , en nous décorant , life £ en vous 
décorant. ' „ 

Page m, ligne 9 , comme nous , lifi\ quoique nous 
n'admettions. 

I 
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